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CHAPITRE  L 

TloRNES.—AiiPENTAGEs.--lîiviÈiiEs.— Aspect  du  sol.-  Forêts, 

J^a  paroisse  de  St  Janvier  de  "Weedon  est  située  dans  le 
comté  de  Wolfe,  (1)  et  a  été  érigée  le  4  février  1867.  Le 
décret  canonique  comme  le  décret  civil  lui  assignait  "  une 
étendue  de  territoire  de  10  milles  de  front  sur  11  milles 
de  piofondeur  bornée  comme  suit  :  au  nord-est  en  partie 
par  le  canton  de  Garthby  et  en  partie  par  le  canton  de 
Stratford  ;  au  nord-ouest  par  le  canton  de  Ham-Sud  ;  au 
sud-ouest  par  le  canton  de  Dudswell  ;  et  au  sud-est  par 
le  canton  de  Liiigwick." 

Une  dizaine  d'années  plus  tard  ces  limites  lurent  modi- 
fiées. Le  11  décembre  1877,  lors  de  la  création  de  la 
nouvelle  paroisse  de  St  Joseph  de  Ham-Sud,  les  X  et  XI 
rangs  du  canton  de  Weedon,  depuis  le  lot  numéro  un  jus- 
qu'au lot  numéro  vingt-huit  i  'fisivement,  furent  déta- 
chés de  la  paroisse  de  Weedou  pour  être  annexés  pour 
toutes  les  fins  civiles  et  religieuses  à  la  nouvelle  paroisse 
de  Ham-Sud 


(1)  Longitude  :  7lo,  28'  ;  lutitudo    45o,  42'. 
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DrjA,  (lî's  181'),  les  cniiloiis  liniilrophcs  dt»  W«m'(1()ii,  tels 
que  Diidsvvt'll,  ILnn  et  I^ini^'wick  avaient  été  divi.sés  par 
rani»;s  *t  par  lots  ;  AVeedoii  seul  ne  Tétait  pas.  Ce  ne  iut 
que  trv>is  ans  plus  tard,  le  "JO  mars  1818.  (jue  l'arpi'ntt'ur 
John  Sullivan,  d'  Trois-Kivières,  y  eoninien^'U  ses  oi)éra- 
tions  d'arpentaii'e  pour  les  terminer  Tannée  suivante,  liln 
1854.  Patrick  Daly.  de  Drunimond ville,  lit  la  vérification 
de  tontes  ces  lii»Mies,  par  ordre  du  gouvern.^ment.  Le 
relevé  olficiel  du  nouvel  arpentaa'e  donnait  au  canton  de 
"Weedon  11  rann's  lormant  en  tout  î}08  lots  de  î)  acres  de 
front  sur  2')  de  proibndeur,  ou  (10,800  acres  do  terre   (1) 

(V  canton,  d'une  surface  ass.'z  accid''ntée,  est  abondam- 
ment arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau  parmi  lesquels 
ou  rcMnarque  la  'Mliviére  aux  Canards",  (2)  la  ''  Uivière 
aux  Saumons  "  qui  prend  sa  tource  au  pied  des  monta- 
gnes qui  sépanMit  le  Canada  do  l'Etat  dii  Maine  ;  puis 
enfin  la  plus  belle  et  la.  plus  importante,  la  "  Itivioro  St 
François  "  qui  traverse  la  paroisse  dans  une  direction  du 
nord-est  ait  sud-est,  et  la  partage  ainsi  on  deux  parties 
presque  égales.  Trois -ponts,  dont  un  llottant  et  les  deux 
autres  sur  piliers,  mettent  en  communication  les  habitants 
des  deux  rives. 

Le  sol  moins  rocheux  que  dans  les  cantons  voisins  est 
généralement  fertile  et  favorabl'  à  la  p'roduction  de  touti' 
espèce  de  grains.  11  donnerait  des  revenus  plus  satis- 
faisants et  plus  rémunérateurs,  si  les  colons  s'appliquaient 
à  un(^  culture  plus  soignée.  Mais  la  proximité  des  chan- 
tiers en  hiver,  et  la  facilité,  en  été,  de  travaillera  hàdrave 
ou  flottau'e  du  bois  les  détournent  de  leurs  travaux  dé 
défrichement  et  de  culture,  et  sont  cause,  pour  un  certain 
nombre  de  colons,  que  l'agriculture,   loin   de  s'améliorer. 


(1)  Départerueiit  des  Tcnvs  île  laCouronuo,  Qnîbec 

(2)  La  "  l^ivièir  Wccilou."  ;. 
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rt'st»'  statiomiairc,  on  plutôt  laiiLiiiit,  Vi''g>>?iM»t  est  rcli'a;iit'e 
tlaiis  liMiv  opiiii(m,  roimin'  (IcriiiiM-  moyen  di'  subsistanci». 
Dt'puis  une  tVi'Mtaiin»  (rannécs,  li's  ni:iL'*iiiliqn<'s  i'oivts 
ih",  \nn,  iVi'[)'uu'H^\  d«'  merisier,  (r(>rnu',  tle  trciie,  de  noyer, 
4la  cèdre,  de  pruelu*,  <S:c.,  \'''..  (jui  abondent  dai.s  le  vm\- 
(on  d  '  Wet'don,  ont  été  laii;;  'ment  mises  à  contrihut  on 
pour  le  commerec»  de  bois  ;  et  aujonrd'lini  «"ette  riche  ex- 


ploitation 


lait 


sur  une  et 


•h.'ll; 


pbis   vaste  rjui»   jamais. 


(.'haque  année,  outre  les  innombral)les  billots  de  pin, 
d'épinette,  de  bois  blanc,  ^!'.,  que  l'on  conduit  aux  scie- 
ries de  lîrompton  Falls,  p;)r  le  moyen  du  llottaî^e  sur  la 
ri vière  kSt  François,  ou  ()ue  l'on  manuiaeture  aux  vastes 
moulins  à  vapeur  des  MM.  Trahan  et  de  M.  ('.  TicUj^uay, 
on  ex[iédie  encore  par  voie  de  chemin  de  Ter  aux  villes  de 
Québec,  Sherbrooke,  St  Hyacinthe,  Montréal  et  Trois-Jvi- 
vières  et  à  plusieurs  endroits  des  Etats-Unis,  des  niillii-rs 
<le  chars  chargvs  de  ])!ançons  (U^  merisier  et  de  frêne,  de 
<-ourbes,  d  ;  dormants,  de  poteaux  de  télégra])he,  de  bois 
à  puli)e,  d'écorce  de  pruche,  &c.  Sans  doute  ce  comnu'r- 
ce  local  fait  circuler  l'araent  dans  la  paroisse  ;  c'est  une 
manne  que  l'on  doit  s'efforcer  de  n'cueillir;  mais  d'un 
autre  <'ôté,  c.'tte  exploitation  forestière  ne  sera  prolitable 
aux  cultivateurs  qu'en  autant  que  la  ciilture  soii»'née  thî 
leurs  terres  s,M*a  la  n-ine  de  leurs  pensées  et  l'objet  de  leurs 
travaux.  • 


CllAriTlfl'.  II. 


PllEMIEIl    DÉKKICnr.MENT  — DÉCOIRAGEMKNT  — AhaNDiN     - 

Deuxième  DÉFiuciiKMKNr  PAU  Ger.mx IN  Biron. 

Vers  1834,  aussitôt  que  toutes  les  opérations  do  l'arpen- 
tage furent  terminées  dans  les  cantons  do  l'est,  lo  gouver- 
nomeiit  s'ompressa  de   donnzr  au   public  un   état  assez 


l'h. 
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di'tnillr  (li's  rapports  dos  cliflV'rciits  jirp(Mit«'nrs  qui  s'acror- 
dait'iil  tous  à  iairc»  le  plus  «ifraud  (''loi>\'  de  ces  cantons,  .sur- 
tout (lo  (t'ux  situ'''s  dîins  lu  vallrc  du  St  François,  rcniar- 
quabit»  par  la  Ix'autt'  di»  ses  ion^'ls  ot  la  richesso  de  son  soi. 
Ci's  rapports  publiés  <'t  connucntés  jiar  la  presse  lir.Mit 
nue  im))ression  iavorabU»  sur  le  peuple  tant  des  villes  qn(^ 
des  ;'anipai»'iu's  et  eureut  un  ;Lirand  retiMitissi'ment  dans 
tout  h  jiays.  Dans  un  temps  où  il  n'y  avait  plus  de  ter- 
res à  i'oneéder  dans  les  an  'nues  paroisses,  Tétablisseuient 
de  ces  Tnair-nilicines  cantons  était  uik^  niin«'  jiréeiense  à 
exi)loiter  Aussi  le  clerg-é  et  les  hommes  pul)li('s  rivali- 
sèrent-ils de  zèle  et  de  dévouement  pour  eneonrag-er  et 
mener  à  bonne  lin  cette  (ouvre  éminemment  jiatriotique 
de  la  colonisation,  l'eiidant  que  d'une  part,  l»>s  ancien- 
nes paroisses  des  disiric'ts  de  Québec  et  de  Trois- K'ivières 
déversaient  le  trop  plein  de  leur  population  sur  la  partie 
nord  des  comtés  de  Portneuf  et  de  Champlain.  sur  les 
"Bois  Francs"  et  la  partie  sud  ae  la  Beauce,  de  l'autre, 
les  distric'ts  de  Montr'^al  et  de  St  Hvacinthe  diriu-oaient 
dans  les  cantons  de  l'est,  de  laborieux  ji'unes  i^ens  et  de 
couraii-eux  pères  de  familles. 

C'est  le  distrrct  de  St  Hyacinthe  qui  a  donné  à  Weedoii 
le  premier  de  stis  colons;  ce  sera  lui  aussi  qui  dai»-  la 
suite  lui  en  fournira  le  plus  fort  continssent. 

L'.^  4  mai  1835,  le  major  Toussaint  Hubert  (Joddu  ac- 
compagné de  deux  serviteurs,  Charles  Doniinique  et  Al- 
phonse Girard,  partit  de  Ste  Marie  de  Monuoir  pour  ve- 
nir à  Weedon,  y  ouvrir  les  terres  que  le  gouvernement 
canadien  lui  avait  octroyées  en  récompense  de  son  service 
militaire  durant  la  guerre  de  1812.  Il  s»  fixa  sur  le  lot 
numéro  sept  du  II  rang  occupé  aujourd'hui  par  M.  Gode- 
froy  Mongeau.  Après  avoir  fait  un  défrichement  consi- 
dérable, il  dut  bientôt  abandonner  ce   premier  établisse- 
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m<'nt,  fanlo  (le  (oniiiinnicatioii  avoc  les  voisins  dont  le 
jilus  nipj^roi'hé  étnit  à  douze  milles  dans  !e  «-anton  dt' 
Dudswcll.  Descendant  alors  la  rivière  St  François,  il 
s\''tal)!it  à  Westhnry,  sur  un  lot  de  terre  qu'il  échanireait 
un  inoi^  i)lus  tard,  avec  la  ''  Conipau-nie  des  Terres,"  pour 
lu  nioitir  du  lot  numéro  seize  du  V  nm^  de  AVeedon, 
c|u"il  revint  cultiver  quelques  années  après.  Le  7  octo- 
bre suivant,  ayant  vendu  à  un  nommé  John  ï^etirs  ses 
droits  et  prétenti.)ns  sur  un  autre  lopin  de  terre  qu'il  pos- 
sédait dans  Ascot,  il  quitta  de  suite  la  place  pour  aller 
résider  à  St  C'ésaire,  jusqu'en  1865,  où  le  4  oi'tobre  de  cette 
année  il  revenait  à  Weedon  demeurer  chez  son  gvndre 
M.J.-lî.  Brodeur.  (1) 

Ainsi  ce  fut  le  major  T.  H.  Goddu  qui  vint  faire  le 
priMîiier  défrichement  dans  AVi'edon  ;  et  six  ans  s'écou- 
lèriMit  avant  que  de  nouveaux  colons  vinssent  s'établir 
dans  le  canton. 

Dans  l'intervalle,  de  nombreux  et  intrépides  chasseurs 
canadiens  venant  de  Broinpton,  llichmond,  Durham, 
Drummondville  et  même  de  St  François  du  Lac,  remon- 
taient, surtout  à  rautomii",  la  rivière  St  François  jusque 
au  di'là  du  Lac  Aylmer  pour  y  chasser  la  loutre,  la  martre 
et  le  vison.  Ces  trappeurs,  pleins  de  hardiesse  et  décou- 
rage, étaient  presqut?  tous  pauvres.  Sens  blés,  malgré 
tout,  aux  charmes  de  la  belle  nature  qui  se  déroulait 
constamment  sous  leurs  regards  enchantés,  ils  admiraient 
bien  la  fertilité  et  la  richesse  des  terres  qu'ils  foulaient 
aux  pieds  dans  leurs  courses  aventureuses,  mais  ils 
n'oraient  pas  y  entreprendre  un  établissement  définitif 
il  leur  semblait  impossible  de  vivre  avec  une  famille  dans 
un  tel  isolement.  Un  seul  d'entre  eux  eut  le  courage  de 
le  faire  :  ce  fut   Oermain   Biron,   de  Westbury,  que  ses 


1)  Mi-moires  de  la  famille  Goddu. 


!'■( 
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av^'iiturcs  di'  chasse  avaient  (.'ondiiit  dans  cet  endroit  une 
■quinzaine  d'anntHS  auparavant. 

Dans  l'été  de  1841,  Germain  lîiron,  i^ortant  sur  .von  dos 
haelie  et  provisions,  partit  de  Wtstbnry,  avee  deux  de  ses 
lils  Louis  et  Raphaël,  pour  aller  à  Weedon,  en  suivant  la 
rive  droite  de  la   rivière   St  François.     Après    toute    une 
Journée  de  marche    pénible,   ils  arrivèrent  tous   trois  au 
«•entre  du  canton  tant  désiré.     Le  soleil  était  à  son  déclin, 
il  était   de   bonne   poliliipie  de  r-hercher  un  i>iie  pour    la 
nuit  dont  les  ombres  ne  tarderaient    pas  à  les  envelopper 
de  toutes  parts.     Kn  cet  endroit,  la  grève  bisse,    maréca- 
geuse et  couvertes  de    grandes   aulnes,   n'ottrait   ]-)aK   une 
place  convenable  à  un   canijjemfrff.     Dv  la   rive,   :1s  ai)er- 
Vurent  à  leur  gauche  un  magnifique  coteau  de  bois  francs 
vers    lequel  ils  se  dirigônMit  aussi f-^'.     Là,  après  avoir 
allume  un  grand  feu  et  pris  le  repa    va  ■      ir,  tout  harassés 
de  fatigue,  ils  ne  tardèrent  p:is  à  s'end     mir  d'un  profond 
sommeil  sur  leurs  lits  de  branchi>,  de     ipin.     Ce  campe- 
ment était  sur  le  quinzième  lot  du  V   rang.     Le  lende- 
main, après  avoir  fait  une  inspeclioi/  minutieuse  de  ce  lot 
de  terre,  Germain  Biron  ré.^olut  d'en  prendre   possession 
pour  lui  et  ses  enfants.     Aussitôt  commença  l'œuvre   de 
défrichement  qui  se  continua  avec  énergie  pendant  une 
quinzaine  de  jours.     Durant  ce   temps,   on  avait   aussi 
construit  une  cabane  en  bois  rond,  de  20x15  pieds. 

Quand  il  eut  terminé  son  ch'itemi,  c'est  ainsi  qu'il  appe- 
lait son  modeste  logis,  notre  colon  retourna  avec  ses  lils 
à  Westbury,  pour  en  ramener  les  autres  membres  de  la 
famille.  Une  semaine  après,  Germain  Biron,  sa  femme 
et  ses  enfants,  dont  cinq  garçons  et  deux  filles,  étaient 
installés  dans  le  château  du  V  rang,  à  quinze  ar[)ents 
environ  de  l'églis*'  actuelle  de  la  paroisse. 

De  1841  à  1847,  G.-Mmain  Biron  demeura  seul  avec  sa 
lUrnille  dans  ce  cantcm  encore  à  l'état   inculte  et  sauvage. 
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'iidroit  une 


Ses  plus  proi'ht's  voisins  élaiiMit  à  douzt»  millos  d^-  dis- 
tance, dans  Diulswf^ll  déjà  habité  depuis  quarante  ans 
par  d  'S  loyalistes  américains  parlant  la  langue  anglaise  et 
pn)f''s^ant  le  proti'st autisme.  Un  chemin  de  pieds,  plaqué, 
reliait  les  deux  établissements  entre  eux 

Pendant  ces  six  lonij^ues  années,  notre  défricheur  a  du. 
sans  doute  qnelquelbis,  éprouver  des  ennuis,  des  chagrins^ 
et  verser  même  des  larmes  au  souvenir  de  sa  paroisse  na- 
tale, v\  à  la  vue  de  l'isolement  complet  dans  lequel  il  se 
trouvait  alors  ^Inis  le  courage  ne  lui  lit  jamais  détaut. 
Lorsque  des  pensées  trop  sombres  venaient  assaillir  son 
esprit,  ou  que  des  chagrins  trop  cuisants  brisaient  son 
(  (Pur,  comme  un  bon  chrélien,  il  allait  s'agenouiller  de- 
vant la  grande  croix  de  bois  su&i)endue  dans  la  laaison- 
nette  et  déposait  aux  pieds  du  divin  Crucifié  le  faideau 
de  s;»s  peines  et  de  ses  soullVances.  Foriilié  par  cet  acte 
de  résignation  et  d'abandon  à  la  volonté  de  Dieu,  il  st' 
relevait  consolé  et  reprenait  son  travail  avec  une  énergie 
et  une  ardeur  surhuma iiu^s. 

Une  pensée  l'occupait  sans  cesse:  c'était  l'avenir  de  ses 
enfants.  S'il  s'imposait  un  si  rude  labeur,  s'il  se  soumet- 
tait A  autant  de  peines  et  de  privations,  c'était  afin  de 
leur  i)rocurer  un  établissement  convenable.  Cette  pen- 
sée tout  à  la  fois  chrétienne  et  patriotique  redoublait  son 
i'ourage  et  lui  faisait  surmonter  les  difficultés  toujours  si 
nombreuses  dans  la  vie  du  colon.  ** 

Tant  de  sacrifices  et  de  dévouement  ne  demeuraient 
pas  sans  récompense,  La  rosée  des  bénédictions  célestes 
féconda  d'une  manière  prodigieuse  les  semences  jetées 
dans  ce  nouveau  défrichement  qui  allait  s'agrandissant 
de  jour  enjoué  et  d'abondantes  récoltes  de' grains,  de 
pommes  de  terres  et  autres  légumes,  vinrent  remplir  le.4 
caves  et  les  greniers  de  notre  colon.  I 
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T)'uii  antro  côté,  le  poisson  et  le  gibier  de  toute  espèeo 
abondaii'iit  dans  les  environs  de  sa  demenr;\  A  cette 
époque  fortunée,  la  pêche  et  la  chasse,  quoique  faites  jiar 
ii''cessité,  étnicnt  néanmoins  une  véritable  partie  de  plai- 
sir, une  agréable  jouissance.  Les  moins  rhanceux  d'au- 
jourd'hui parmi  nous  auraient  fait  merveille  dans  le 
temps  :  car,  comme  le  disait  un  veillard,  "on  en  tuait  et 
l'on  en  prenait  toujours  ;  "  la  vieille  était  inconnu;?  sur 
les  rives  du  St  François. 

Cette  abondance  permettait  donc  au  défricheur  de  voir 
sa  table  se  charger  tous  les  jours  de  venaison  et  de  pois- 
son frais. 

Comme  on  le  voit,  notre  colon  eut  ses  jours  de  joie  et 
de  contentement  échelonnés  çà  et  là  dans  sa  longue  et 
pénible  carrière  de  défricheur. 

11  eut  la  consolation  de  voir  ses  enfants  grandir  près  de 
lui,  l'aider  dans  la  mesure  de  leurs  forces,  et  par  dessus 
tout,  S""!  former  à  la  vie  chrétienne  par  les  tendres  soins 
de  leur  bonne  et  pieuse  mère.  Quand  le  temps  en  fut 
venu,  il  donna  à  chacun  d'eux  un  établissement  convena- 
ble ;  et  aujourd'hui  ses  fils  Moïse,  Joseph,  Raphaël,  Louis 
et  Georges  sont  encore  dans  la  paroisse,  vivant  paisible- 
ment au  sein  de  leurs  familles 

Le  père  Germain  Biron,  comme  on  l'a  toujours  appelé, 
sans  avoir  été  le  premier  défricheur  du  canton  de  Weedon, 
n'en  a  pas  moins  été  le  véritable  fondateur. 

Quelle  étonnante  transformation  s'est  opérée  depuis 
cette  époque  jusqu'à  nos  jours! 

Au  début  de  sa  carrière  de  colon,   quand   le  soir  après 

son  rude  travail,  le  père  Biron  se  reposait  des  fatinfues  de 
la  journée  et  laissait  errer  son  esprit  dans  le  vague  de 
l'avenir  qui  lui  était  réservé,  à  lui  et  à  sa  colonie  naissan- 
te, il  ne  pensait  pas  qu'un  jour  une  voie  ferrée  traverserait 
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sa  pîo|)ri('t<''.  et  Cjut'  d<'  puissantes  locomotives  trainant  à 
leur  suite  dt'  loiio-ucs  lili's  (le.  chars  remplis  (h\  marchan- 
dises et  de  voyaii'curs  passeraient  à  sa  porte  ;  il  ne  pré- 
voyait pas  qu'uni»  des  plus  hclles  t'î^'lises  de  campai>'ne 
serait  construite  à  un*'  quinzaine  (rari)i'nts  de  sa  demeunî 
au  milieu  d'un  assez  joli  vil!ai»'e  ;  que  (Unis  les  environs 
de  son  château  il  se  l'ornu-rait  un  autre  villaire  au  centre 
duquel  la  L>"ar('  d'un  chemin  (h'  1er  entretiendrait  un  tra- 
lic  considérable  ;  (pie  trois  autres  villagvs  suri»'iraieiit 
comme  par  enchantement  sous  rimj)ulsion  d'un  coinmer- 
<*e  de  bois  toujours  de  plus  ei  plus  grand  et  prospère. 
Non  ;  il  n(»  pénétrait  pas  jus(|ue  là  ;  d'ailleurs  se  fut-elle 
j)résent(''e  à  son  esi)rit,  il  aurait  n^jeté  cette  i)i'nsée  comme 
extravaurante.  Cependant  il  lui  a  été  donné  de  voir  une 
partie  de  ces  heureus(\s  transformations,  la  nu)rt  ne  lui 
ayant  pas  laissé  le  temps  de  contem])ler  tous  les  progrès 
ac<jomplis. 

Natif  de  l^a  Baie  du  Febvre,  ce  l)rave  «'olon  décéda  à 
Weedon,  h\  24 juillet  18(39,  à  l'âge  avancé  de  Y6  ans;  et 
l'année  suivante,  le  29  août  1870,  la  tombe  se  fermait  aussi 
sur  sa  vertueuse  et  bien  aimée  épouse,  Elisabeth  Bois  vert, 
âgée  de  77  ans,  et  originaire  de  St  Thomas  de  PiinTeville. 
Les  restes  mortels  de  ces  dévouc's  et  courageux  époux 
reposent  aujourd'hui  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse. 


Mi 


CIÏAPITKK  111. 

1817X1850.     Nouveaux  COLONS  -  Cm  MiNs     Pukmière  messe 
—  Le  Rév.  m.  TiUC  Trahan  -Population  -Pukmikrs 

BAPTÊMES  -  DkUXIÈ.ME    .M  ISSlON. 

Cependant  le  temps  était  arrivé  où  de  nouveaux  colons, 
attirés  par  la  richesse  forestière  et  la  fertilité  du  sol  du 


mumiKaf,  Minwirma— 


I! 


cniitoii  (le  "Wt'i'do'ii.  (L'Yiii  'lit  s;»  Joiiiiln'  au  i)5rt»  Biron  pour 
y  continuer  IViniviv  ch^  délVicliMncnt  cî''jà  .si  couniiç -iisi^- 
nn  Mit  iicmu^uiv,  et  lui  f;iiî\'  oublier,  par  leur  présence,  les 
jours  (rennui  et  d'isolem  Mit  qu'il  venait  d.'  traverser. 

En  ctf'.'t.  au  coninuMiciMncMit  d'  févritM*  1847.  François 
Rrière  c^  .fean  (.'aron,  de  St  Simon,  comté  d  ■  Bm-of,  arri- 
vaiiMit  à  AViî.'don  av-c  i^-urs  nomhr  -uses  familles  et  s'éta- 
blissaienl,  le  i)remier,  sur  le  lot  numéro  sept  du  Y  raiii»", 
et  le  second,  .«-ur  le  lot  numéro  dix  du  VI  raiiu'.  Ils  lurent 
suivis  de  près,  dans  le  cours  du  menu?  mois,  j>ar  Michel 
For' in,  de  Ht  Hainabé,  rpii  ])rit  jiossession  du  loi  numéro 
dix-neuf  du  Yll  ranu:  ;  [)ar  Gabriel  Fontaine  <lit  BiiMivenu 
qui  s'établit  sur  le  lot  numéro  quatorz'  du  VI  rang;  par 
les  deux  frère.'-  François-Xavier  "t  Charles  Gauthier  et 
Joseph  Lisay  qui  .se  partau'ôrent  le  lot  numéro  vingt  du 
VI  ranu'  ;  (»t  oar  J  }].  Daiii'ii  Mult  (pli  se  fixa  sur  le  lot 
seizième  du  VI  rang.  Les  cinq  d  Miiiers  colons  r)riginai- 
re.s  rie  8te]iosalii%  couité  de  Bagot,  étaient  accompaunés 
d  '  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  moins  Charles  Gau- 
thier, encore  jeune  homme  et  célibataire. 

A  liMir  arrivée,  le  père  Biron  dont  la  politesse  était  {pro- 
verbiale, .s'empre.ssa  di'  liMir  souhaiter  la  bienviuiue  et  de 
salu'M*  ses  "  frères  des  pays  d"en  haut  "  comme  il  se  plai- 
sait à  les  appeler. 

Après  avoir  pourvu  au  logement  convenable  de  leurs 
familles,  ces  nouveaux  colons  commiMicènnit  avec  énergie 
les  premiers  travaux  d'  défrich  Muent.  Dès  le  printemps 
de  leur  arrivée,  ils  ensemencèrv^nt  les  (pielqu  \s  ari)ents 
de  terre  qu'ils  venaient  de  défrichiM*  et  à  Tautoîniie,  ils 
purent  recueillir  sur  leurs  petits  champs  une  recolle  rela- 
tivement abondante. 

Dans  le  cours  de  l'été,  cette  colonie  naissante  reçut  un 
renfort  considérable  de  nouveaux  habitants,  par  l'arrivée 
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dt'  f:miill(*s  d','  Pi«-n'f  l)fs})n'8,  (rAhraluiui  Botirquc,  de 
l*i  rrt' FonnîitM-,  d'Iililouîird  l).iiii'iiiMulL  (]ui  voulaii'iit  tous 
olMhlir  leurs  «'iilaiils  dans  h'  canton  si  Ix'au  et  si  produr- 
til'do  AVcedon.  \\\\>  Tannéi'  suivant',  1818,  n  ut'ou  dix 
[aniilli's  noavcUi's  vinvi-nt  si»  joindre  à  ce  petit  ,i^-n)U[).'  do 
«'olons  (|ni,  certes,  conunenç  lient  déjà  à  noinl)n*r. 

Parmi  ces  dernières  lamiiles.  se  trouvait  celli*  de  M  lin- 
sc'be  Côté,  aujounriiui  pro|)riétaire  résidant  d'une  partie 
du  lot  sur  leijuel  1  *  père  l>iron  ;i  passé  sa  vie  de  d.'lVi- 
eheur.  M,  Côté  ne  s'est  pis  seulement  o  •cupé  de  délVi- 
(diement  ;  il  a  l'ai',  i)eiidaiii  lon^'lenips  un  coninn'ree  jl>V'- 
néral  considérable  et  lloris^ant.  Ma,  s  fatiuu  •  de  ce  g'-nre 
de  vie  tout  à  fait  contraire  à  sa  santé,  il  abandonna  tout, 
comptoir,  tablettes,  marchandises  pour  se  livrer  exclusi- 
vement à  la  culture  de  si's  terr.'s,  et  j)our  ach  'ver  sa 
loiig'ue  carrière,  comme  il  l'avait  commen.  ée.  daiàs  le 
noble  •  tat  di'  cultivattun'.  A  lui  revient  l'honneur  d'ii- 
voir  été  le  i)remi -r  maire  di*  la    paroisse. 

Comprenant  que  les  chemins  sont  la  vie  de  la  colonisa- 
tion, lo  premii'r  soin  de  nos  d'fiich  -urs  tut  d  •  travailler 
à  ouvrir  une  bonne  voie  de  communication  avec  le  "  <  he- 
mm  Groslbid  "  au  villng-e  de  Dudswell  Aussi  se  mirent  ils 
à  l'o'.u  rag"  sans  ])lus  tarder.  A  force  de  travail,  et  u-éné- 
r.  usemeiit  s«'condés  et  soutenus  dan-;  leur  entreprise  par 
la  '•  Compaii'nie  des  terres,"  ils  parvinrent  en  p 'U  de 
temps  à  Si'  fiay<*rà  travers  la  forêt  un  cli*niin  si  non  «-ar- 
n^'Sable,  au  moins  bien  ]wssable  surtout  dans  la  saiscui  ue 
l'hiver.  Dès  lors,  avec  des  chevaux  oudts  bxHifs,  ils  pu- 
rent transixnter  plus  facilement  à  Dudswell  f'urs  grains 
ch  z  le  meunier,  leur  sait  et  leur  sucre  chez  le  marchand, 
et  en  rapporter  des  provisions  pour  eux-mêmes,  et  les 
choses  nécessaires  a  l'alimentation  de  leur  bétail. 

A  cette  époque  l'argi'iit  était  rare,  cl    môme  rarissime 
sous  quelques  toits  ;  et  le  commerce  local  de  Weedou   se 
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réduisait,  pour  ainsi  diri',  à  un  simplo  (''clianii'i;  do  ])r(^- 
duils  :  d'un  cotr.  le  sait  ft  le  surcc  d'érablo  ;  dt»  Tautr»'. 
des  provisions  v\  les  ohjcts  de  ]>rt'Hiit'n'  néct'ssitt'.  l<i 
counnc  ailleurs,  ct's  di'ux  industries  ont  et'  le  .souti«Mi  et 
la  vie  d(»s  [n-eniicrs  colons. 

Absorbés  par  les  travaux  multiples  d'un  nouvel  établis- 
sement, les  colons  ne  néi»'lii^t'aient  i)as.  néanmoins,  leurs 
intérêts  sjnrituels. 

Le  2  jnnvier  1848,  le  père  Biron  étant  allé  à  SluM'brooKc 
ponrali'aire  personnelle,  rencontra,  par  liasard,  chez  un 
marchand,  le  Ivév.  M.  1).  ]\I<'Crauraii,  euré  cl»'  la  ville,  et 
lui  parla  lonuu»Mn\'nt  tl<^  la  jietite  colonie  de  AVeedon. 
De  suite,  entrevoyant  tout  le  bien  (pi'il  y  avait  à  taire 
dans  celte  partie  de  la  viiiiie  du  Seigneur,  M.  MeGaurun 
promit  de  visiter  par  lui-même  ou  i)ar  son  vi<'aire  cette 
mission.  Il  tiut  i)arole,  et  A  la  lin  de  t'évriiu-,  M.  Luc 
Trahan,  (1)  A'ieaire  de  Sherbrooke  arrivait  à  Weedon  [)our 
y  donner  la  première  mission, 

11  fut  ri  çu  à  bras  ouviM'ts  par  ces  pauvres  colons  qui 
I)leuraient  de  joie  et  de  bonheur,  en  voyant  le  prêtre,  leur 
bon  ami,  leur  consolateur.  M  Trahaii  prit  sou  logement 
chez  Abraham  liourque,  dans  la  maison  duquel  il  célébra, 
le  lendemain  et  le  jour  suivant,  h»  saint  sacrifice  do.  la 
messe  en  présence  de  presque  toutes  les  familles  du  can- 
ton. Comme  c'était  le  temps  des  pâques  (  par  anticipa- 
tion pour  h^s  missions  )  il  confessa  et  communia  tous  les 
adultes  au  nombre  de  38,  la  population  d'alors  étant  d<> 
63  âmes  dont  25  enfants. 

Après  h\  messe  de  ces  deux  jours,  M.  Trahan  donna  à 
.ses  nouvelles  ouailles  de  sages  et  utiles  conseils,   de  bon- 


d)  Mcssire  Luc  Tniliuu  dont  il  est  fait  mention  plusieurs  fois  dons  le  coins 
dn  cet  écrit,  est  décédé  à  (Jhioopee,  Mass.  Etats- Unis,  le  26  mai  1889,  à  l'âge 
de  67  ans. 
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nés  et  s(»li(li's  iiislnictioiis  (ju  '  les  îniciciis  se  nippelItMit 
encore  av«'c  })()iiht'ii  \  Il  ne  nian(iua  pas  de  les  encouraii'er 
et  (le  les  eonsolev  dans  leur  j^énible  cavrière  ((  leur  dil  on 
terminant  (juc  *'  ("éiail  à  elles,  surtout,  que  s'adr;'ssaient 
'■  ces  i)aroles  du  divin  Maitr<'  :  Venite  ad  me,  onu/fs  (//fi  la- 
•■  bomlis  et  oneidli  c:i/is,  <-/  cl^'o  rcfirimn  vos.  (Math.  XI,  28) 
''  Venez  à  UKU.  vous  tous  (pli  ('tes  l'atiu-ués  et  (pli  êt<*s 
'•  chîU'uvs  par  le  poids  des  soullrances  et  de.s  «''preuves  de. 
''  cette  vie,  et  je  VOUS  soulaiivrai.  Le  délVieheur  clnvtit'ii 
'•  n'aura  de  l'orce,  de  courai>"e  et  de  consolation  (pie  dans 
''  la  relin'ion,  source  intarissable  de  toute  li'rac»'  et  de  tou- 
*•  te  h  iu''diction.  " 

Ai)r('s  c;'tte  mission  de  si  courte  durée  nniis  si  abon- 
dante en  fruits  de  salut  et  si  riche  en  consolations  pour 
le  pr(''tre  et  les  colons,  ]\I.  Trahan  laissa  AVeedon  p(Mir  re- 
tourner à  .Sherbro(^ke,  accompaii'iu''  de  deux  liomnies  (pii 
Taidèrent  à  traverser  les  endroits  les  plus  diliieiles  de  leur 
cheinin  de  boh  el  le  coiuluisirent  jusqu'au  '  chemin  Gos- 
ibrd.  "  à  Dudsw.'ll. 

Depuis  son  tirrivée  dans  le  canton,  IMerre  Fournier, 
a}>préciaut  les  avantîigts  qui  en  dé(  onl<Maient  pour  lui 
et  pour  les  colons,  de  l'exidoitation  d'un  moulin  à  scie, 
nourrissait  dans  son  esprit  ce  projet  de  futun»  industrie 
et  attendait  le  moment  favorable  pour  le  nu'ttre  à  exécu- 
tion. Au  mois  d'août  1848,  il  réalisa  son  de-îsein  en 
construisant  un  bon  et  solide  moulin  sur  la  ri\'i('re  AYee- 
don,  à  l'endroit  où  un  rétré(^issi'ment  natur(d  favorisait 
g-randemiMit  la  fondation  d'une  chaussée.  Cette  ])âtiss(3 
construite    sur   le    milieu    du    lot    douziènu'  du  VI  raiiiç 

n'existe  plus,  et  c'est  sur  ses  ruin(\s  que  s'élève  le  moulin 
à  vapeur  actuel  de  M.  Charles  Tani^uay. 

11  n'y  eut  rien  de  remarquable  dans  la  colonie,  le  reste 
de  l'année  1848,  si  ce  n'est  à  l'automne  et  au  commence- 


^ 
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mont  de  1840,  l'aniv«''(»  (i"s  l'innillcs  iît'aiilicu,  Lussier, 
Iy.\foii<l,  Dcsinarnis,  (ralipt'MU,  Dcliulc  et  (jiu'lqui's  autrevS 
dont  les  noms  nou.s  echuppriit,  venant  connue  les  précé- 
dentes des  paroiss  'S  du  district  de  St  Hyacinthe,  nbtain- 
ni(Mit  de  Stc»  liosali''.  D.'pnis  cotte  épocjut',  le  nombre 
des  colons  a  ^graduellement  auiiinenté  chaque  année,  de 
sorte  que  dans  1  espace  de  vinut-cinq  ans.  plus  de  cent 
soixante  laniilles  sont  venui's  s'établir  dans  cette  paroisst^ 

En  mars  1849,  M.  ïrah^i  faisait  une  seconde  et  der- 
nière visite  au  canton  <le  Weedon,  et  célébrait  la  sainte 
messe   chez  M.  F.  X.   Gauthiei-.     JjCs   exercices   de   cette 

mission  furent  suivis  avec  la  plus  gTande  assiduité  et 
produisirent  les  plu-:  heureux  fruits  parmi  cette  bonne  et 
religieusi'  population. 

Le  dernier  jour,  c'est-à-dire  le  5  mars,  on  aj^porta  au 
jeune  missionnaire  trois  noureau-nés  pour  qu'il  les  régé- 
nérât dans  les  eaux  du  b;ipiêine.  Ces  i>remii'rs  b;iptis''s 
dans  le  canton  furent:  Zotique,  Mis  de  Michel  Fortin  ; 
Damase,  tils  de  Jos  ph  Lisay,  et  Euiihosine  Alphontine, 
fille  de  l*iUsèhL*  Côlé  ;  et    particularité  assez   curieuse,   ils 


eurent  pour  parrain  respei 


lifles  trois  frères  Charles,  .lo- 


seph  et  François-Xavier  Gauthier 

Après  avoir  été  missionnaire  dans  les  cantons  de  l'est 
et  à  la  Grosse-Isli',  M.  Trahaii  était  lommé  à  la  nouvelle 
cure  de  liichmond,  à  l'aulomne  de  1850.  Alors  la  des- 
serte de  Weedon  fui  (onliée  aux  soins  du  lîev.  M.  Louis 
Adolphe  Dupuis,  curé  de  St  Ferdinand  de  ILdifax   (1) 

Voici,  par  ordre  chronoloi»';que,  la  liste  des  prêtres  qui 
ont  desservi  Weedon  ju>qu'au  temps  présent. 


(1)  M.    I>s.    A.    Duimis    est  actuftk'nient    curé  de  St   Stanislas,  comté  de 
Chai)i|ilaiii. 


MISSIONXAIIJKS 

MM.  Ln<-ïrnh.iii   1S48  A  1849 
L  A   Dupuis  18Ô0 
.T.  îSnssovilli'  ISÔO 
.T.  F.  B'rnii'r  ISÔO  à  ISôl 
F.  X.  IV'-irii'   1851  à  18;V2 
Cxi'oru-i's  .liirqiu's  Duhaiit    1852  à  1857 
Al.  Bouchaid    1857  à  18li2 

CUIÎÉS   lîÉSlDANTS 

MM.  Ls  C.  Crouni  18()2à  18(58 

F.  K.  Viumss.'  nvril  18C)8  à  ort.  1863 
a   Bt'-liviNiu   18(18  à  18()7 
Ad.  Harok4  1807  à  1882 
Th.  Bra.ssnid   1882 

VICAIKKS 

MM.  F.  C.  MiK'lte  1880  à  1881 
F.  O.  Phnite  1881  à  1882 
L.  F  a.'ndvon  mm  s  1882  A  S(^pt.  1882 
Euii-,  Dufiv.'-ni'  jnnv.  1883  à  oct.  1883 
]).  L\  McMniuuuiii   1883  A  1^84 
M.  A.  ILp.md   1884  à  188(1 
A.  Tremblay  188U  à  1887 
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CHAPITHK  IV 
18.')0  à    1852   -PllEMIÈlKS     ÉIMMTUHES      Tll    rSÈME  ET  QUATRIÈME 

MISSION  — Une  phem  eue  communon     <  inqu  ème  mi  sion— 
Premiers  m\iua(3es     Sixième  kt  septième  mission. 

Au  début  toujours  si  difficile  d'une  paroisse,  les  colons 
peuvent,  à  la  vérité,  ne  pas   avoir  d*-  ihapeile,  de  presby- 
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tèn\  ni  inAiih'  de  piTtn»  irsidant  ;  mais  ils  ne  sauiniciit 
pouvoir  SI'  ])ass('r  d'im  ciuii'tiî'i'i',  car  la  mort  nous  j)<)ur- 
suil.  toujours  pas  à  pas  et  partout,  dans  ia  lorct  coinnu* 
dans  la  \  illf  ot  la  <ampa«i-n('.  Aussi,  drs  l'ann^M'  1S4S,  il 
fallut  pn'-pan'r  ce  chani))  lnn«"'l)n'  jxnir  y  déposer  K*s  corps 
inaninu's  de  deux  jeunes  cnlants,  lillcs  de  M.  F.  X,  (îau- 
thier.  Deux  ans  ]dus  tard,  ce  cimetière,  situé  dans  lo 
voisinant'  de  la  demeure  du  i>ère  Hiron,  allait  ouvrir  de 
nouveau  ses  portes  pour  recevoir  h  dépouille  mortelK»  de 
l'un  des  premii'rs  colons,  le  Sieur  Gabriel  Fontaine  dit 
lîieijvenu,  époux  de  Sophie  Flihotte,  décédé  le  ô  juillet 
1850,  et  inlivuné  le  Y  du  même  mois,  «f  l'âjje  de  soixante- 
trois  ans. 

N'nyant  eu  (pie  (pielques  jours  de  maladie,  b  l)on  v cil- 
lard  n'eut  pas  le  bonheur  de  voir  le  prêtre  à  son  lit  de 
mort,  et  de  iVHn'Voir  les  consolations  si  i>'randes  et  si  dou- 
ces cpu'  la  religion  répand  sur  les  malad*»s  à  ce  moment 
.suprême  i)ar  la  réception  des  derniers  sacrein<'nts.  Mais 
ia  mort  ne  Ta  pas  sur^U'is  ;  depuis  lonij>'tem[)s  il  se  j)répa- 
rait  à  ]iaraître  d  /ant  son  souverain  .Tui>-e  et  répétait  sou- 
vent à  ses  enfants  :  ''  Mi's  chers  enfants,  nous  sommes 
''  dans  les  l)ois,  loin,  bien  loin  du  prêtre  ;  tenons-nous 
"  toujours  prêts  à  mourir,  si  le  bon  Dieu  veut  nous  api)e- 
'"  1er  à  Lui  maintenant.''  Ces  beaux  sentiments  cpii 
animaient  d'ordinaire  sr»n  âme  chrétienne,  sa  conduite 
exemplaire,  sa  vie  pleine  d'édification  étaient  bien  propr<'s 
à  consoler  ses  parents  et  ses  amis  et  à  tempérer  le  légitime 
et  profond  chagrin  qu'ils  éprouvaient  de  la  perte  d**  cet 
homnu;  de  bien.  Il  était  le  père  de  M.  Simnoii  Fontaine, 
maître  de  poste  de  "  Weedon  Centre,  "  et  aussi  de  Joseph, 
Casimir  et  Kaymond  Fontaine,  tous  quatre  cultivateurs 
actifs  et  intelligents  de  cette  paroisse. 

A  la  fin  de  Juillet  de  cette  année  1850,  le  Rév.  M.  Du- 
pais, curé  de  Halifax,  était  à  fiiire  la  mission  de  Garthby, 
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coimne 


l()rs(|n'()ii  alla  1»'  cinriir  ou  tonte  liàtt>  ))()ur  adininistn-r 
U's  (hM'iiit'is  sacivuu'iits  à  l\''p!)iis<»  d».»  Joseph  (rautlii'r, 
Marie  Areh:nit»'e  Lussier,  frappée  de  maladie  i>iave,  mais 
dont  ellf  n.'  mourut,  néanmoins,  (pi'nu  mois  di'  novembres 
suivant.  M  Dupuis  prolita  de  l'oecasioii  ))onr  doiiUi'r  la 
mission.  Le  l"ndemain  il  ollVait  le  saint  sacrilice  dans  la 
maison  de  F.  X.  Criuthicr.  et  distribuait  la  sainte  com- 
munion à  un  nombre  eo!isidéral)le  de  li  lèles.  !),'  ])lus  il 
eoniessa  et  (•até<'hisa  tous  les  enfants   en  ai»"  '   <l*    faire    la 


I. 


d,  et  1, 


ur 


picmiere  communion,     L»  nombre  en  erait  i>:ran( 
si'ience  ra/rrhisma/e  était,  parait-il,  en  raison  inverse  déco 
nombre. 

Comme  missionnaire,  M.  le  curé  Dupuis  ne  visita  plus 
Weedon.  11  laissa  ce  soin  et  c(;  labeur  à  son  zélé  vicaire, 
M.  Jérôme  Sasseville.  (1) 

En  etfet,  (;e  jeune  i)iêtre  vint  à  Weedon  au  mois  de 
septembre  suivant,  et  donna  quatre  jours  consécutifs  de 
mission,  pendant  lesquels  il  travailla  avec  ardeur  à  in- 
struire et  préparer  (]u 'Iqu'vs  enfants  à  leur  première  coni- 
nion.     Le  dernier  jour,  huit  d  '  ces   enfan:s   eurent   le 


mu 


bonhi 


l'ur  de  rec(»voir  lu  sainte  l!.U(  Jiarisiie  pour  la  première 
fois,  pendant  qm^  beaucoup  de  \)arents  et  autres  s'apj)ro- 
chaient  aussi  do  la  table  sainte.  C'était  le  19  septembre, 
en  la  fête  de  St  Janvier  sous  li>  panonage  duquel  l'auto- 
rité relig'ieuse  de  Trois- Rivières  devait  mettre  plus  tard  la 
pi^roisse  de  Weedoii 

A  peine  de  retour  de  sa  mission,  M.  Sasseville  dut 
changer  le  champ  de  ses  travaux  apostoliqu  's.  Mii^r  l'ai-, 
chevéque  Turgeon  venait  de  lui  conli'r  l'importante  dis- 
serle  de  Kingsey  et  des  postes  environnants.  11  fut  rem- 
placé par  le  TIév.  M.  Julien  Melchior  Bernier,  qui,  après 


(1)  Aujoiml'luu  curé  de  Ste  Foye. 
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un  sin   (l«»   vicariat,   d'in  Mira    piMi'l  nit  trcnti -quatre    ans 
ciiiv  (le  St  F('r<liiiainl  do  Ilalil'ix    (1) 

(V)inni('  son  |)r«'Ml(''C('ss»Mir,  M.  IV-niicr  eut  à  (li's.st»r\''ir 
l«'s  iiiissions  «'sscini'IliMnt'nt  caiiadu'iiiu's  IVaiiç  lises  «lu 
Liic  Aylincr  et  de  Werdoii,  taudis  que  sou  «uré,  le  li-'v. 
M.  Dupuis.  (pli  parlait  avec  facilité  la  laimuc  aiii>'lai>:".  se 
réservait  les  niissions  <le  Iiiverness.  de  St  (rilles.  de  Wol- 
lestowii,  lial)itées  par  de  noinl)n'UX  irlandais  catholicpies, 
et  puis  deux  autres  j)elites  missions  situées  sur  1  •  chemin 
Goslord  :   llam-Snd  et  Dudswell. 

Il  ne  serait  jias  hors  de  propos  d'olxervei'  i«'i  (pie  j)our 
se  rendr(^  au  Lac  Ayuner,  le  mi>sioniiaiie  de  Ilalil'.ix  avait 
alors  à  passer,  à  cheval  ou  en  voiture,  i)ar  des  <  ln»mins 
montueux,  remplis  (rornièri's,  enirccoupésch»  cours  d  cîiu, 
et  où  les  pierres  et  les  racines  s*  disputaient  à  l'envi  le  tris- 
te priviléi^'e  de  l'aire  sautiller  le  v«'hiciile  de  droite  et  de 
ii-auche,  d'avant  et  d'arrièr»',  et  souvent  de  l'aire  tréhu'her 
le  cheval  le  mieux  allérmi  sur  ses  jamhrs.  De  là  à  AVee- 
don,  dans  la  saison  de  Tété,  le  trajet  s'accomplissait  en 
lon*^eant  les  rives  des  lacs  Aylmer  et  AVeedon  au  moyen 
de»  <'anots  dont  le  conibit  et  la  raj^idité  pouvaient  être 
fa(^ilement  surpassés  ;  et  en  hiviM*.  il  i'allait  chausser  les 
raquettes  et  suivri'  le  rhentin  des  c/i'issettrs^  ou  bien  passiT 
sur  la  surface  cong-elée  de  la  rivièri»  St  François. 

Toutes  ces  i^eiites  misères,  loin  d'ébranler  le  courage 
de  M.  Bernier,  encore  tout  jeune  prêtre,  ne  tirent  q'accroi- 
tre  en  lui  hi  détermination  déjà  si  fermi'  qu'il  avait  prise 
de  se  consacrer  spécnalement  au  service  des  missions. 
Aussi,  après  s'être  formé  pendant  quelques  mois  à  la  pra- 
tique de  saint  ministère  dans  la  paroisse  de  Halifax,  le 
voyons-nous  parcourir  ces  chères  missions  et  se   dévouer 


(1  »  M.  .T.  M.  Bernier  est  dccétté  à  l'Hospiot!   St   Joseph  île   Lévis,    le  8  no- 
vembre 1887,  à  l'âge  de  ô2  ans. 


-  lî) 


(I<'s,s(M'\'ir 


oiitièriMncnt  pour  ollos.  (\»llf  dt*  W^mmIcui  m»  tarda  pas  à 
jouir  dt»  sa  presi^nci».  Il  y  jirriva,  «'ii  ('lïct,  daus  l'après 
midi  du  7  T'^vricr  18.")l. 

Connm'  il  u'uvait  pas  l'ait  aunoïK'cr  d'avance  sa  visit»», 
il  prit  lo  nioudc  un  peu  par  surprise,  eliacuii  s'atlendaiit 
à  voir  le  irissionnaire  dans  le  lenips  des  pàipies,  h/nnhfe- 
ment  Mais  l'arrivée  du  prêtre  dans  une  nnssion  est  un 
événement  si  important  (ju'elle  est  vite  connue  Aussi, 
dès  se|)t  heur-'s  du  soir,  la  maison  du  père  Jiiron  était-elle 
déjà  eneom^)rée  (riioiniiies  et  de  r''mmes  contents  de  voir 
le  prêtre  et  avides  d'enteiulre  Iîi  parole  de  Dieu.  Après 
avoir  l'ait  la  prière  dn  soir  en  commun.  M.  IV'rnier,  com- 
me un  bon  père  au  milieu  de  ses  entants,  les  entretint 
quelques  instants  sur  les  dispositions  requises  pour  la  ré- 
ct'ption  des  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie,  leur 
indiqua  les  principaux  moyens  de  persévérance,  et  pour 
terminer,  régla  les  exercices  de  hi  mission  pour  les  deux 
jours  suiviints. 

Li's  confessions  et  les  communions  furent  nomhreu>es 
pendant  i'cs  Jours  de  salut.  A  la  dernière  messe  qui,  com- 
me la  première,  fut  dite  chez  le  père  lîiron,  M.  lîernier 
bénit  les  nuu'iaj>'es  de  Charles  Gauthier  avec  Mathilde 
Biron  (1),  et  de  Joseph  Latbnd  avec  Scholastique  Biron  (2). 
Ces  deux  uuiriag.'s  célét)rés  à  la  date  du  9  février  1 851, 
furent  les  premuu's  dans  la  mission  de  Weedon  ;  nuiis  ils 
ne  furent  pas  les  derniers,  car  ces  jeunes  époux  ont  en 
depuis  cette  époque  de  très  n   mbreux  imitateurs.  f 

A  la  iiu  du.  mois  de  mars,  M,  Bernier  revint  à  Weedon 
pour  le  temps  des  l'^ques,  et  eut  la  consolation  de  vo^r 
tous  les  habitants  de  sa  mission  se  confesser  et  faire  leur 
communion  })ascale.  Dans  cet  ...eureux  temps  de  foi  et 
de  piété  sincère,  il  n'y  avait  pas  de  renards:  tous   obser- 

(1>  (2)  Toutes  deux  filles  de  Germain  Biron. 
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vnicnt  nvcc   honliviir  et    Hdélité   los  commandiMinMîts  de. 
Ditni  (»t  (l'  son  l'ig'lisc. 

Cepoiidniit,  si  l'état  moral  (^f  ivliu'iLMix  di»  la  mission 
était  propre  à  donii^'r  la  pins  ji'randi»  satislaction  an  miî;- 
sionnairc  et  a-ix  colons,  son  état  matériel  ne  Tétait  pas 
moins  ;  il  s'aniMiorait  de  jour  en  jour.  Les  défriche- 
ments s'aiÇJiindissaienr  ;  les  récoltes  étaient  plus  ah)on- 
dantcs  ;  les  <h 'miiis  s'ouvraiiMit  snr  différents  points  du 
canton  ;  les  habitants  devenaient  plus  confoitablcs,  irràee 
à  la  facilité  que  l'on  a\'ait  de  se  protnircM'  le  bois  de  seiaïi3 
sur  les  lieux  mêmes  ;  en  un  mot.  la  colonie  manhait  à 
n-rands  pas  dans  !a  voie  du  proii'iès.  Néanmoins,  il  man- 
quait encore  un  moulin  pour  moudre  le  grain  et  un  nni- 
gasin  qui  put  fournir  les  objets  de  i>remière  néi^essité. 
iJn  colon  entrepn  nant  s'empressa  de  doti^r  ses  conci- 
toyens de  ces  deux  établissemt'uts  indispensablrs. 

Encouragé  par  les  revenus  assez  rondelets  que  lui  don- 
nait sa  nouvelli'  scierie,  IMcrre  Fournicr  décida  de  con- 
struire un  moulin  à  farine  dont  l'opportunité  incontestable 
se  faisait  sentir  de  plus  en  nlus 

Dès  le  printemps  de  l'année  1851,  Pierre  Fournier  jeta, 
en  face  de  son  moulin  à  scie,  les  fondations  de  sa  nouvelle 
bâtisse  qui  iv.t  terminée  dans  le  cours  de  l'été,  et  mise  en 
opération  à  l'automne,  pour  la  saison  des  grains  nouveaux. 
IjCs  moulanges  de  ce  moulin  avaient  été  fabrifjuées  à 
Dudswell,  par  un  écossais  de  IJngwick,  du  nom  de 
McLean.  Elles  pesaient  éilormement  ;  et  il  fallut,  dit  la 
chronique  de  je  temps-là,  la  force  réunie  de  "  quatre 
bœufs  attelés  au  pas  tranquille  et  lent"  pour  les  trans- 
porter de  Dudswell  à  Weedon,  par  des  chemins  qui  n'a- 
vaient aucune  parenté  avec  le  macadam,  même  le  plus 
primitif. 
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A  la  mission  du  mois  de  septombiv.  sur  la  dv*maiide  dn 
propriétaire,  M  li'riiit'r  fit  la  b^'-nédicti.)!!  de  <'os  doux 
établissouKMits  industriels  :  la  scierie  et  le  moulin  à  la- 
rine.  Ce  dernier  répnré,  modilit^  et  on^idérab/emenf,  aii*^- 
mente,  est  d''p;is  lonu'temi>s  lu  pro;)riété  do  M.  Charles 
Tanguay,  riche  mandiand  de  AVeedon. 

En  homme  d'initiative  et  de  {irogrcs,  Fournier  tint 
pendant  plusieurs  anntH\s,  dans  un  coin  de  sa  maison,  un 
petit  magasin  (pii  sans  étaler  des  ctolfes  précii'uses  et  des 
draps  d'un  haut  prix,  \\\'\\  fournissait  pas  nujins  les 
articles  les  plus  indispensables  aux  colons. 

La  mission  qui  venait  d'avoir  lien  au  mois  de  septem- 
bre, fut  la  dernière  que  donna  M.  IV'rnier.  Monseig-neur 
Turg'con,  arch 'vêqur?  de  Québec,  désirant  donner  une 
desserte  plus  régulièn»  anx  missions  des  cantons  de  l'est, 
nomma  le  Kév.  M.  F.  X.  Bég-in  (1)<uré  de  Garihby  et 
missionnaire  de  Stratlbrd  et  de  AYeedon.  Arrivé  à  son 
nouveau  poste  le  10  octobre  1851,  M,  lîégin  en  repartit 
un  an  après,  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettant  t)as  de 
continuer  plus  longtemps  l'exercice  du  saint  ministère 
dans  ces  lointaines  et  pénibles  missions. 

(1)  Actuellement,  retiré  à  St  l^icômc,  comté  de  Kumouraska. 
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CHAIMTKE  V 

1852  à  1857— Une  PLACE  de  ciiapellk -Opposition -Piikmière 
CHAPELLE  — Nouveau  diocèse  d,  s  Tkois  IJivièues    CoNsruuc- 

TI  )N  d'un   pue  BYTÈRK      Ett..(  Tl'  N    DU    GANT  >N    DE    WeiDON    EN 

MUMciPAi-iTÉ  -Première  école     Bireau  de  p  i.-th     Première 
VISITE  pastorale— 8t  Janv.er  patron  de  la  paroisse    P«>pu 

LATION. 

Comme  le  nombre  des  habitants  du  canton  de  Weedon 
augmentait  graduellement  tous  les  ans,  les  maiso)is  pri- 
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vées  (liins  lesqu<>lles  K^  pouph^  avait  coutume  do  se  ras- 
si'inhler  les  jours  de  mission  u'oUraient  i)lus  un  local 
assez  spacieux  pour  ces  réunions.  Il  l'allait  aonc  soniier 
à  construire  une  chapi-'lle  assez  vaste  pour  contenir  la 
tbnle  des  iidèles. 

Ce  fut  là  la  grande  0(.'cupation  du  Itév.  M.  liégin  et  le 
but  de  toutes  ses  dénuuvhes  dans  Weedon.  Dans  ses  visi- 
tes des  mois  de  janvier,  février  et  mars,  il  manifesta  clai- 
rement aux  habitants  son  intention  bien  arrêtée  de  réali- 
ser au  plus  tôt  le  projet  qu'il  avait  en  vue.  Tout  le 
monde  était  d'accord  sur  ce  ])oint  ;  mais  il  n\m  fut  ])as 
de  même  quand  il  s'est  ayi  de  iixer  l'emplacement  de  la 
tuture  chapelle.  Il  y  avait  diverg-encL  d'opinions  parmi 
les  intéri'ssés.  Les  uns  le  voulaieij  dans  un  ctidroit,  les 
autres,  dans  un  autre,  avec  des  avantagées  à  peu  |)res 
égaux  et  qui  se  faisaient  compensation.  Voici  ce  qu'eu 
dit  M.  Bégm,  dans  une  lettre  à  Mgr  l'archevêque  de 
Québec,  en  date  du  15  mai  1852  : 

Monsei^'ueur. 


Les  habitants  du  township  de  AVeedon  désirent 
bAtir  une  chapelle  au  milieu  d'eux,  et  ils  demandent  que 
l'emplacement  de  cette  chapelle  soit  marqué  bientôt  alin 
de  pouvoir  y  travailler.  Il  y  a  divergenc-e  dans  les  opi- 
nions. Les  uns  veulent  qu'elle  soit  placée  au  centre  de 
la  population,  et  c'est  le  sentiment  du  grand  nombre  ainsi 
que  le  mien.  Le  terrain  oll'ert  gratuitement  olfre  des 
avantages  sous  tous  bvs  rajiporîs.  Les  autres  la  désirent 
à  une  trentaine  d'arpents  en  dehors  du  centre  sur  un  ter- 
rain également  oitert  gratuitemiMit  par  une  compagnie 
anglaise  à  qui  appartient  le  township.  Il  s'en  faut  que 
ce  terrain  soit  aussi  avantageux  que  le  premier  et  otfrt 
autant  de  ressources.     C'est  un   terrain  de   nulle  valeur 
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pour  elle,  «H  ollo  voudrait  l'utiliser  eu  divÎNimt  lo  terrain 
avoisinant  par  cinjilaccmi'nîs  dans  l'espérance  quun  vil- 
lage se  û'roupt'ra  un  jour  autour  de  la  chapelle.  Je  sou- 
mets à  Votre  Grâce  la  demande  de  ces  gens,  alin  qu'elle 
me  donne  les  instructions  nécessaires  à  suivre  dans  cette 
démarcation.  (1) 

•••     •••     ••■     •••     •••     •••     •••     •••     •••     •••     ••<     •••    ••• 

F.  X.  Bkgtn,  ptre,  miss. 

En  réponse  à  cette  demande.  M.  Béuin  fut  chargé  par 
l'autorité  religieuse  de  choisir  remplacement  en  question 
et  "de  le  fixer  dans  l'endroit  roff/ti par  ta  nmjorilé''  En 
conséquence,  à  la  mission  suivante,  h'  18  aoùl,  M.  Bégin 
fit  le  choix  du  dit  em|)lacement.  en  présence  de  quel- 
ques requérants,  et  naturellement  son  choix  tomba  sur  le 
lot  numéro  quatorze,  vu  qu'il  s'était  déjà  prononcé  pu- 
hliquemi^nt.  dans  un  prône,  en  faveur  de  ce  dernier. 
Mais  ces  procédés,  qui  manquaient  de  certaines  formali- 
tés requises  par  l'écjnité  et  la  loi.  ne  taidèrent  pas  à  sou- 
lever de  fortes  réclamations  de  la  part  des  opposants. 

En  effet,  à  la  date  du  23  août,  une  longue  requête  si- 
gnée par  quarante  et  un  opposants  fut  adressée  à  l'arche- 
vêque de  Québec.     Elle  exposait  en  substance  ce  qui  suit  : 


lo.  Que  les  procédés  de  Messire  Bégin  sont  irréguliers, 
en  ce  qu'il  a  fixé  l'emplacement  de  la  chapelle  sans  con- 
voquer d'as.semblée,  malgré  qu'il  eut  j^romis  de  le  faire 
suivant  la  loi  et  les  ordonnances  de  son  ^Seigneur  T^vêque  ; 
et  que  le  choix  qu'il  a  fait  du  lot  numéro  quatorze,  de 
préférence  au  lot  numéro  douze,  est  son  choix  personnel 
et  nou  celui  de  la  majorité. 

(1>  Archives  do  l'évéché  de  Sherbrooke. 
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2o.  Que  lo  .susdit  lot  nuinéro  quatorze,  où  Mss.sir»^ 
ï)é<>in  ViMit  hiiMi  llxtT  la  place,  appirticnt  A  un  nommé 
.Siméon  l^'ontaine  qui  l'aurait  a('(|uis  de  la  compau'nie 
connu»*  sous  le  nom  de  "  Th*  British  American  Land 
Company/'  à  laquelh^  il  en  doit  eJ^core  le  prix  d'achat  ; 
et  1(  dit  Siméon  Fontaine  demande  iK)ur  l'einplacinnent 
nécessaire  ])our  la  dite  église,  la  somme  de  (juatre-vingt- 
dix  piastres,  comme  étant  sa  valeur. 

3o  Que  l'emplacement  sur  le  dit  lot  numéro  quatorze 
choisi  par  Messire  Bégin  pour  la  bâtisse  de  la  dite  église 
est  dans  un  foui,  le   terrain  étant  bien  bas. 

4o.  Que  les  terres  du  lot  num'''ro  douzi;  et  celles  y  ad- 
jacentes sont  extrêmement  productives,  bonnes  et  valables 
et  ont  l'avantage  d'avoir  un  pouvoir  d'eau  où  sont  déjà 
bâtis  un  moulin  à  l'arine  et  un  moulin  à  scie. 

50.  Que  la  compagnie  susdite.  sav<>i>-  '•  The  British 
American  Ijand  Company,  "  proj)riétairc  du  lot  numéro 
douze,  olïre  de  donner  gratuitement  pour  la  bâtisse  de 
l'église,  six  âeres  du  dit  lot,  et  que  M.  George  Biron,  un 
de  vos  suppliants,  qui  est  propriétaire  franc  et  quitte  de 
la  terre  joignante,  offre  de  donner  aussi  gratuitement 
autant  de  sa  terre  (pi'il  en  l'aut  pour  former  l'emplace- 
ment requis  pour  la  dite  église. 

diip 
la 


6o    Que  si  jamais  il  se  bâtit  un  Fort  dans  le   town 
de  Weedon,  il  se  bâtira  sur  le  lot   numéro  douze. 
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bonne  qualité  du  terrain   et   les  avantages  offerts   par   le 
pouvoir  d'eau. 

7o.  Que  la  distance  du  lot  numéro  quatorze  au  lot  nu- 
méro douze  n'est  que  de  dix-huit  arpents,  et  qu'il  ne  peut 
en  résulter  aucun  inconvénient  pour  les  habitants  catho- 
liqu  'S  du  bas  du  dit  township,  nombrant  en  tout  dj  vingt 
à  vingt-cinq  familles. 
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Pour  toutes  ces  raisons,  nous  Nupplions  votre  Grnndeui 
de  bien  vouloir  envoyer  (jnclqn'un   du    clerav    de    Voln 


Seii;'neiirie,  ;mtre  qu 


1  '  Révérend    Messire    Béuin.    a  lin 


dCxnuiincr  les  lieux  et  j)our  dans  une  ass  'inhlée  qui  sera 
laite  des  hahilanls  tatholiqut's  du  dit  township  de  Wee 
don,  pnnidre  l'avis  de  la  majorité''  des  voix  de  cette  assem- 
blée, et  là  dessus  de  déterminer  le  locnl  le  plus  propn'  cl 
])ropice  pour  la  dite  église,  l:\issant  à  Votre  Crrandeur  If 
soin  de  régler  le  t(mt  pour  l:i  p;nx  et  le  bonheur  des  habi- 
tants caiholicpies  du  town:«hip  de  AVeedon. 

Weedon.  le  28  août  1S;V2.  (^) 

Sur  réceplion  de  ce  documeiiî,  ML>r  l'archevêque  de 
Québec  crut  qu'il  étnit  de  son  devoir  de  premier  pasteur 
d'ac(|ui(^scer  à  la  demande  des  siiiiiataires  et  de  révoquer 
la  commission  déjà  donnée  a  M.  lîéiiin  ;  et  le  SsepUMubre 
suivant,  il  la  transmettait  à  .M  lîernier,  curé  de  Halifax, 
avec  ordre  de  s(»  rendr>'  à  \Veedon  sous  le  plus  court  délai, 
l)our  constater  sur  les  lieux  la  vérité  di's  laits  allégués 
dans  la  requête  ci-dessus. 

Mais  la  création  du  nouveau  diocèse  des  Trois-liivièros, 
événement  d'une  importance  cai>i<ale  sous  le  rapport  re- 
ligieux dans  les  cantons  d(»  Test,  vint  retarder,  ou  i)lutôt, 
empêcher  lexécution  de  cette  délégation. 

Par  un  IJref  en  date  du  8  Juin  1852,  le  Souvi-rain  Pon- 
tife Pie  IX  détachait  de  rarchidiocèse  de  Québec,  le  dis- 
trict des  Troisdiivières  et  une  pariie  des  districts  de 
Riclieli(Mi  et  de  St  Fran(,'ois,  pour  (Mi    former    le    uouvcmu 


diocèse  des  Trois-Uivièr 


•es. 
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alors  Vicaire  général  et  curé  de  cette  ville  fut  nommé 
premier  évêque  du  nouveau  diocèse  et  consacré  sous  ce 
titre  le  18  octobre  de  la  même  année. 


(")  AicluvcH  ili'  r^vécUé  de  Sherbrooke. 
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lilii  vertu  du  décret  cVércctioii,  le  canton  do  Wi'i^don, 
«'omnii'  tous  ci'ux  du  i'ointé  de  AVolfi',  moins  St  Julien  de 
Woliestown,  passait  sous  la  juridiction  du  nouvel  évô(|ue  ; 
et  toutes  les  allaires  alors  eu  litii»\r  dans  les  >  liti'érentes 
missions,  lurent  déférées  et  soumises  à  l'autorité  épisco- 
pale  des  Trois-Iiivières. 

Toutefois  à  la  lin  de  septembre,  M.  Uernier  avait  essayé 
de  se  rendre  à  AVimmIou  pour  y  remplir  sa  charge  de  délé- 
gué ;  niîiis  il  dut  rebrousser  chemin  au  Lac  Aylmer, 
"  faute  d'embarcation  et  de  julote  pour  le  conduire  ,"  com- 
me il  nous  l'apprend  dans  la  lettre  suivante  adressée  à  Sa 
Grandeur  Mur  Thomas  Cooke,  évêque  des  Trois- Rivières  : 

St  Ferdinand  de  Halifix,  0  février  1853. 
Monseigneur, 

La  présente  est  pour  informer  Votn»  Grandeur  que  le 
trois  septembre  dern.er,  ordi-e  me  fut  donn»^'  par  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Québec,  de  me  rendre,  après  avis  préalables, 
cans  l(î  towuship  de  Weedon  pour  vérifier  si  h%s  alléuués 
du  mémoire  ci-inclus,  qui  ukî  fut  délivré  le  mém(?  jour, 
sont  vrais  ;  et  de  faire  un  rapport  contenant  tous  les  dé- 
tails des  raisons  qui  me  serait'ut  données. 

ConforménuMit  à  l'ordre  de  Sa  Grâce,  je  me  rendis  de 
suite  au  Jjac  Aylmer  pour  de  là,  m'embarquer  sur  le  Si 
François  et  gagntr  Weedon  ;  mais  force  me  fut  de  remet- 
tre la  chose  à  une  autre  lois,  ne  pouvant,  après  mille  dé- 
marches, trouver  ni  embarcations,  ni  pilotes  pour  m'y 
condu.ire. 

Quelques  jours  plus  tard,  j'appris  ofRciellement  que  les 
districts  des  Trois-Hivières  et  de  St  P'rançois  j^assaient 
sous  la  houlette  d'un  nouveau  pasteur,  et  qu'en  oon>;é- 
quence  la  juridiction  de  l'archevêque  était  limitée  au  dis- 
trict de  Québec.    Comme  le  township  dont  il  s'agit  ici  fait 
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partie  (lu  diocè-<('  de  Votre  (îraiideur,  je  n'ai  pas  oru  de- 
voir procéder  CV'peiidaiit  coinnie  la  chose  était  en  inar- 
che avant  \i\  division  de  l'archidiocèse,  j'ai  consulté,  ei  on 
m'a  répondu  que  tout  doit  être  remis  entre  les  mains  de 
Votre  Grandeur. 

En  conséquence,  Monseigneur,  j'ai  riionn.eur  de  vous 
transmettre  aujourd'hui  le  mémoin^  en  question,  et  d'in- 
i'orïner  Votre  Grandeur  que  nul  procédé  n'a  été  fait  depuis 
la  démarcation  de  M   l^égin.  {^) 

J'ai  riionnt'ur  de  me  souscrire,  • 

Monseigneur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

.T.  M.  Bernier,  i^rêtre. 

A  la  St  Michel  de  1852,  M  Bégin  laissait  son  poste  du 
Lac  Aylmer  pour  aller  prendre  la  direction  de  la  paroisse 
de  St  Ta.  ônii^,  comté  de  Kamouraska.  Depuis  cette  épo- 
que jusqu'en  1883,  la  cure  éphémère  de  Garthby  fut  suc- 
cessivement desservie  comme  mission  par  h-s  Rév  Mes- 
sieurs Duhault,  Bouchard,  Lemire  et  J^arolet 

Dans  le  même  automne  de  1852,  M.  Georges  Jacques 
Duhault  était  nommé  à  la  nouvelle  cure  de  Wotton,  avec 
la  desserte  de  St  Georges  di*  Windsor,  St  Camille.  Ham- 
Snd,  Dudswell,  Weedon,  Garthby,  StraUbrd  et  Wins- 
low.  (*=^) 

Ce  fut  sur  ce  jeune  prêtre  de  talents  et  à  res])rit  conci- 
liateur que  Mgr  Cooke  jeta  les  yeux  pour  régler  d'une 
manière  définitive  la  question  de  la  place  de  la  chapelle 
dans  "Weedon.  Il  lui  confia  donc  cette  importante  et  dé- 
licate mission,   intimement   persuadé   qu'elle    ne    saurait 


(*)  Archives  «le  l'évéchû  de  Sherbrooke. 

(  *)  M.  Duhault  est  déctkle  à  Charlebourtr,    près  Québec,   \c.  14   septembre 
1865.»,  à  ITige  île  44  ans. 
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t'Iif  niisf  CM  (les  ui;(iiis  plus  hiil)ilt's      Lt»  sncct's  ivpoiidit 
;i    sou  ath'iih' 

A])rùs  îivoir  domir  aux  intéresse' s  les  avis  n é» 'essai ri 's, 
M  Dnhaull  se  rendit  à  Weedon  vers  les  derniers  Jours  de 
mai.  et  là.  dans  une  asseud)lée  assez  paisible  de  tous  les 
iiahitî'.n's  du  canton,  cluupie  i)arti  ahandonnani  ses  pré- 
tentions respect  ives  pour  s'en  ra])porler  unicpii-nienl  à  la 
<lécis;ion  du  représentant  de  ré\é(pie.  il  l'ut  cou  venu  d'un 
coniuiun  accord,  de  iixer  renii)laceinent  de  la  nouvelle 
chapelle  sur  le  lo'  numéro  (piahMz  ■,  au  côté  nord-ouest 
du  '4'rand  <-lieniin,  i\  <leux  arpents  environs  du  site  choisi 
par  M.  i)éiL»'in,  au  su<l-es|  du  même  chemin.  M,  Si'.néon 
Fontniuiv  propriétau-c  du  lot  num'-io  «piatorze,  iTextu-eait 

pi, 


us    le    plein    i)rix    de    1  emplacement,    mais    s'-ulement 
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(juon 


rindemnisàt  de   ses   travaux   (h'   (h''lVichement  ;   ce 


(pli  était  d'ailleurs  juste  et  raisonnable.  Alors  M.  Du- 
hault  inanpui  la  phu'c  de  la  future  ehapelh»  t'U  y  i)luntaiit 
uiu'  croix,  aux  joy«'UX  ai)i)laudiss(Mnents  d»'  In  rou'e. 

L"heun'Use  solution  de  cette  brûlante  (^uostion  l'ut  de 
nature  à  réjouir  et  à  consoler  l'autorité  diocésaine  et  les 
vrais  amis  (h'  l'ordre,  paice  (pi'elle  mettait  lin  à  i\of^  dis- 
sentions reu'rettables.  L;i  })aix,  uu  moment  troubléo, 
allait  rég'ner  de  nouveau  parmi  les  colons  parce  (pie  jus- 
tice leur  avait  été  rendue  :  Juslitia  et  ftnx  oscftlaf/r  sirni 

An  mois  d'août  1853,  M.  Duhauit  bénissait  un  nou- 
veau (iinc^ticre  dans  le  voisinai2,'e  immédiat  de  la  chapell(3, 
et  h'  4  octobre  suivant,  Jvosalic^  Lussior,.  Agée  de  dix-m^uf 
ans  et  lillo  de  Joseph  T^ussier,  y  était  inliumée  la  pro- 
Tuièn^ 

Sans  plus  tarder,  on  s'oceupa  de  la  constiuclion  d(»  la 
chaptdle  dont  h^s  plans  et  devis  avaient  été  prépaivs  par 
M.  Duhauit  lui-méine.  M\\  i)révision  de  l'accroissinnent 
futur  de  la  population,  on  donna  de  suite  à  la  bâtisse  des 
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«liiiuMisions  r<)nsi(l»''r;il>l»'s  \h>\\v  !••  !"i!!pv  -_  elle  iiit'suriiii 
ÔO  pieds  «le  loni^iii'iii"  piir  4<>  pds  d'  laîii'cur  et  iiv;ii<  un 
cîi.rr  de  Id  j)i('ds  i\>'  haiii-'iir.  F;iit(>  à  reiitrcloiNc  rt  le- 
vi'tuv  <ruii  d<)id)lt*  laiMhris  de  plaiidics  sii|)('rp(t>rt'.s,  a 
cliarpciiti'  ainsi  (jin'  le  coud)!»'  rlail  .soul'iiu»'  i>ar  Iiuit 
jx'lit's  coloiiii 'S  (jui  coiit  rihiKni'iii  puissaiinucm  plus  lard 
à  fiuiiilcr  l't'TtM-îion  de  julx-s  d  de  tfalrri's.  I/enticprise 
CM  l'ut  coidi»''*'  à  Pit'iic  l^'uui'uicr  pour  la  souiuic  de  >;-î()0  OQ 
Aux  tcnrii-s  de  i"«'iiuaL!,v'Ui»'iil.  ci'ilc  coiistruclion  devait 
être  terminée  à  la  lin  de  ruutouiiie  IH"»-');  luais  (\{r<.  civ- 
eoMstauees  iue()Mtr(dal)les  euip^'ilier  «lit  reutn',)reiieui"  de 
n  uiplir,  cette  anuéedà  les  premières  eondit ions  mêmes 
du  (.'oiitrat  stiprdé  entndui  et  les  liois  syndies  Joseph 
(îaulhier,  Fruu('oi>  I^ussier  et  .loscpli  Laehai).'lle  spéeia- 
lemeul  nommés  i)our  veiller  à  la  lidele  exécution  des  tra- 
vaux. 

Ce  n(î  l'ut  (|iie  le  premier  dimanche  de  juillel  1H.')4,  que 
la  <-hai)elle  l'ut  livrée  au  <'ulte  divin.  Ce  jourdà,  2juill»'t, 
ai)rès  avoir  lait  la  bénédiction  du  nouveau  temple.  M.  ])u- 
hault  célébrait  une  grandi'  uii-sse  (pii  fut  la  picmièn» 
chantée  dans  le  canton  ôv  W"ee(lon.  Le  piêti'c  et  les  co- 
lons avaient  enlin  leur  éi^-lise,  bien  uu)deste  il  est  vrai, 
mais  ils  étaient  chez  eux.  Jusqu'à  cette  date,  M.  Duhault, 
qui  faiNait  la  mission  tous  les  mois,  avait  dit  la  messe 
<lans  la  maison  de  M.  Siméo;»  Fontaine.  (\>  dernier 
irépaii»'na  ri<'n  i)our  se  rendre  eniore  utile  au  mission- 
naire et  à  la  coni»réii-ation,  et  continua  de  loger  le  prêtre 
Jus(]u'à  (•«'  (]ue  la  i)aroisse  lut  pourvue  d'un  j)resl)ytùre 
convenable.  (\'  (pii  ne  retarda  pas  à  devenir  un  lait  ac- 
«'ompli  ;  car,  missionn.ure  et  colons  ressentant  de  plus  eu 
pi  "S  le  pn^ssaut  besoin  d'une  t<dle  bâtisse,  en  décidèrent 
la  construction  imnu''diate. 

Déjà  les  $^300.00  prélevées  par  '"ontributions  volontai- 
res pour  payer  la  cha[)(dle  et  les   banc.'-    avaient  fait  une 
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forlc  rucclu'  à  lu  l>  «ursc  u<'n'''riil«Mni'iil  peu  uiîiniic  «les 
pMUVl't's  colons,  «'I  un.'  iiiitn»  soiiiiik'  <lt'  l^î'JOO.OO.  .'ilItM'In' 
M  l'rn'ctioii  (1  un  locshytcn',  :illiiil  iiiiiiiilciiaiil  la  viil«'i* 
(laviiiitiinf.  Mais  si  1rs  moyens  rtaiciit  l'aiMes,  la  volonlr 
rlaii  loilf,  v\  le  courau»*  à  loiilc  r|)r('iiv<'  ;  «m  n<'  reculait 
(levant    aucun    saciilice,    on    s'imposait     des     j>rivations 


inrme,  pour  conduire  ;"«  hoiim 
paroissiales 


iin    I 


es    (l'UVres  reil'Tleuses 


Aussi,  des  riiivcr  di'  IH');"),  on  transporta  a  l'endroit  dé 


slii'nc  pal" 


1  auli 


orilé  tous  le>^  matériaux    nécessaires  à  cette 


construction.  Alin  d'économisi-r  h's  ressouives  j>écuniai- 
res  de  cliacini,  uni'  |)artie  des  travaux  l'ut  laite  parcorvée, 
sous  la  direction  di's  syndics,  en  laveur  <lc  ceux  surtout 
(pii  ne  |)ouvaient  payer  en  aiy-  lit .  1/cnt reprise  i'ut  j)ous- 
Kce  avec  N'in'ueur,  et  au  mois  de  lU)\'emt)re,  un  modeste 
preshylerc  (je  .')0  X  î>()  JHeds,  pièces     siU'     piec(  s,     terminé}! 

l'extérieur,  s'élevait  à  côté  d  •  riiumhie  maison  di'  l)icu. 

lin  évén-ment  important  (pii  devait  i)lus  lard  exercer 
une  inlluence  considérable  sur  les  proL»'res  nndéri'ds  de  la 
paroisse  eut  lieu  dans  le  courant  de  l'été  !/•  1  juillet 
18')'),  le  (iouverneur  liord  l'^lu'in  lam/ail  une  proclamation 
80US  le  «»-rand  sc(»ati  des  Provinces  unies  du  Haut  et  du 
lias-Cîanada,  à  rell'et.  d'érii^'cr  le  canton  de  VVeedon  en 
municipalitc.  Les  premiers  conseillers  dont  il  soit  l'ait 
menlion  dans  les  archives  du  conseil  ont  été  Y.  X.  Hru- 
lielle,  .1.  U.  Delude,  G^cor«»'<'s  Hiron  ot  Pierre  Després  ayant 


liMir 


télé  <*omm(^  maire. 


.1.  V 


\\sr*^)o 


;V)té 


.lus(pi'à  cette  époiju»',  les  colons  de  Wcedon  avaient 
appartenu  à  l'immense  comté  de  Sherbrooke  pour  les  lins 
municipales.  Iaï  18r>l,  ils  avaient  élu,  pour  la  [)remière 
l'ois,  deux  conseilK'rs.  Su»-  rapport,  le  <'omité  d'élection 
se  montra  lavorahle  à  leur  admission,  et  MM.  F.  X.  (irau- 
thier  et  Piern^  FouriiiiT,  consi^illejH  du  canton  d»;  Weedon, 


—  :u  — 


prin'iit,  Icur.v  .sirU't's  (liiiis  la  siillr  du  «oiisi'il.  llsfun'iit 
les  piTiiiins  «(nisrillcrs  ciiiiiulicn.s  IVaiirais  du  «(niit.''  <l»' 
Sht'jbrook»'.  A  ct'ttt'  iiuMiif  sraii  <>  M.  l'iaiUMUs  Kiicn». 
piM'»».  l'ut  iKUMuit' «iiau*!  v(»y'i'i  ''I  MM.  .lo^cpli  IJiiou  ft 
('liarlv's  (îaulliKT  iiispc-t^Mirs  d«'s  chcuiius  <'l  p(Hils  du 
ranhui  de  Wccdon,      Nous  devons  dire  à    la    huianuf   <!«' 


•  es  ph'inKTs  conscilM'is  <pi  Ils  se  luouii'cn'Ml  /'Ifs  a  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  <'liarL!;e.  Ils  assislaieul  r«''iiulicre- 
nuMil  à  t(Mites  les  séances,  el  (pielles  î  11  jallail  ôlre  jorle- 
lueul  Ireiiipé  pour  V  assi>ler.      Le  einiseil  siéufeail    le  plus 


(Uivelll   «ieiix   jours  de  suile,  et   ( 


fiés  huit  In 


ou  SI'  nieltail  a  I  ouvraiT'  <pie  1  ou  couduuail,  sans  deseui 


eures     du   IU;it  iu 

1. 


II.    1 


lerrc 


paier,  piscpi  a  un<'    heure  avaueee    dnus    la    uui 

'ouruier    tul     remplacé    raiiuée    suivante    par    (î  'iniain 

l>iron,  et  Cliailes  Landry  leinpla^-a  (îautliier   en    IS').'*),  et, 

<'n    l^Si')4,  ^ieoro-cs  Hiion     reui|>lace    le    conseiller    (leljuain 

Hiroi 


I.  son  père 


Les  limites  de  la  muni<ipalité  de  Weedon  tcdle  (ju'cri- 
l>ve  ie  1  juillet  I  H") "),  l'uivut  modiljées  plus  tard  par  la 
i-réalion  de  deux  autres  municipalités  distinctes  dans  la 
même  paroisse  de  Weedon,  à  savoir  :  "  la  municipalité  du 
Lac  Weedon  "  ério-ée  le  21  Juin  IHHO,  et  i-elle  du  "  Villa- 
o-e"  établie  le  IH  mai  1HH7. 

Il  n'y  avait  pas  encore  d'école  dans  le  canton  de  Wee- 
don, et  M.  Duliaulî.  voyait  avec  peine  les  curants  grandir 
dans  ri*»'norance,  et  surtout  dans  rii^norance  de  la  reliiiiou 
chrétienne.  Aussi,  en  prési'uce  de  ce  déplorable  état  de 
choses,  s'apj>ii(pia-t-il  d-  toutes  ses  Ibrces  «  t  de  concert 
nve<'  (piehjues  zélés  citoyens,  à  procurer  au  plus  tôt  à 
cetl(\jeuJiesse  incuit»'  et  délaissée  le  hienlait  d'unes  bonne; 
inslruction  <'t  d'un»;  saine  éducation,  lin  local  convena- 
ble pour  y  tenir  la  «-lasse  Taisait  encore  défaut,  il  est  vrai  ; 
mais  le  zèle  de  M.  Duhault  n'est  jamais  à  bout  di;  res- 
sour<;(;s  :  il  saura  })ien  y  suppléer. 


:\.'. 


iihl.ili    ! 


(Vumuf  nous  r^vdiis  (lt''JM  (lit.  !•'  pri's))ytôr.'  était  loffon- 
hh',  mais  non  eu  oie  irrmuK''  à  l'iiitriicur.  TIiic  s  mplc 
(îloisoii  (le  plaii'  lies  ln'iitcs  m  s«''|»arail  »'ii  deux  i)arti«'s 
dont  l'uM  '  riait  r.''s  rvéc  à  l'iisau'c  du  prôtic  (piaud  il  i'ai- 
sail  la  inissioii.  Comni  '  il  devait  sv  oulci'  ciu-on'  (jucl- 
:jut's  auu.''  s  a  '  aiit  (pi'il  y  fUt  uu  pirli-.'  ivsidiiul  dans 
"W^M'doii.  M.  Duhault  crut  di'Voir  utilis t  «-etti'  b;\tiss,'  au 
piolil  (1  •  l"('(lu<*:ilioii. 

I']u  ri\''\  il  lit  |):nf  de  sou  i)i(»ji't  à  Mur  l'<''vr(]U('  des 
Tro  s-ljivirrc',  l't  lui  dcuiaiida  la  jx-i'uiissiou  d\'Uipl«»y''r 
L'  picshyloi»'  coniuii'  luaisou  drcolc  '•  Lfs  o-^'usd.-  AVcc- 
'•  dou,  t''<'iivail-il  à  Sa  Grandeur,  à  la  dat«'  du  U]  mais  IHôiî. 
•'sont  bien  drcidrs  à  i*air>'  t  'ruiiucr  le  prc^bvtôn^  aux 
"  irais  de  la  municipalité,  SI  Votre  (rraudcur  veut  l)icu 
"  leur  jx-nuettre  d'en  j)reudre  (piinze  pieds  i)our  leur  i)r<)- 
"  ])]'■'  us;ii>'e,  V.  y.  comme  s:dle  d'  conseil,  salle  pour  les 
•' hc'thitants,  les  dimanches  et  l'éles,  voire  même  comme 
"  maison  d'école.  Vin"  rcjionse  de  Votre  Grandeur  à  ce 
"  sujet  décidera  inunédiatement  les  contrihuahles  de 
"  Wecdon  à  mettre  leur  projet  à  exécution.'"   (1) 

Glace  à  la  h'uteur  extrême  des  communications  posta- 
les d'alors,  la  réponse  si  ;n'deniment  sollicitée  et  attendue 
ne  j)arvint  à  la  connaissance  des  intéressés  qu'au  milieu 
de  juin  suivant  ;  mais  en  revan.'h ',  elle  était  des  j^lus 
favorables.  L'évêque  avait  siii'ué  U'Jiat  ni  iielitiir  à  toutes 
les  demandes,  "  et  souhaitait  de  tout  eœuv  le  pl'iu  suc- 
cès de  cette  entreprise," 

Une  écoh'  allait  donc  s'ouvrir,  et  c'était  tout  un  éréiie- 
iiKMit  pour  Weedon.  Bientôt  bancs,  tables,  pupitres,  tout 
fut  préparé,  et  le  1  septenibn»  suivant,  l)«'lle  Sophie  Gau- 
thier s'installait,  comme  institutrice,  aaiis  la  grande  salle 
du  presbytère  et  commençait  ses  classes  de  grosses  lettres 

1_1)  Archives  de  l'évêché  «le  Shorbrooke. 
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à  UJic  ([uiiiZiiiih'  (le  l):inil)ins.  \a'^  pro^Yv  '  de  ces  jcunos 
élcvi's  sans  éhc  cxtnionliiiaircs,  ont  rtr  (('pcndiuit  trcXs 
sntisfaisiints  et  ont  coiiliinu'  di'  i'olri'  les  deux  iiinu''t's  sui- 
vantes, où  racole»  a  été  tcnuo  par  Didlc  IMiilouirnc  Côté,  ^ 
en  1H')7,  ♦>!  Di'llc  l'iliza  lîtMioit,  '**  en  1S;')S.  Dans  le  conrs 
dt'  ((itt»'  annn»  1808,  les  «'ontribuahlcs  avai«'::t  l)Ati  mu* 
maison  d'écoh»  près  des  "  Moulins  Fournior,  '  appelé  au- 
jonrd'hni  "  Vieux  Villai^.\  "  comme  étant  le  centre  de  la 
population  ;  <'t  à  l'ouverture  des  classes,  institutrice  ol 
élèves  laissaient  le  presbytère  pour  i)rendre  possession  de 


h 


'Il 


i  nouvelle  unuson 


Graduellement,  les  écoles  si»  sont  rnultipln-es  au  point 
que  dejiuis  plusieurs  années  il  y  t'U  a  d'étahlies  dans  tous 
les  rauiis,  et  à  l'heure  qu'il  fst,  on  en  compte  dix  IVéquen- 
tées  par  au  delà  de  400  enfants  d(»s  deux  sexes. 

Sur  ces  entrefaites,  une  importante  réforme  dans  les 
communications  postales  allait  s'opérer.  Jusqu'au  1  sep- 
tembre 1856,  les  colons  de  Weedon  n'eurent  pas  d'autre 
bureau  de  poste  que  celui  d'  Dudswell,  situé  à  dix  milles 
du  centre  de  leur  canton  :  ils  y  «expédiaient  et  en  reti- 
raient leurs  lettres,    leurs  journaux,    etc.    par 


voie 


de 


com- 


mtssim. 


O 


n  comi)rendra 


facil. 


•ment  les  graves  et   nom- 


breux inconvénients  qui  résultaient  d'un  système  de 
transpoi-t  aussi  incommode  et  aussi  peu  assuré.  A  l'in- 
stance des  colons,  le  g"ouvernoment  accorda  un  service  de 
malle  d'une  fois  par  semaine  entre  Uudswell  et  AVeedon 
dont  le  bureau  fut  (;onlié  aux  soins  d'^  M.  8iméon  Fon- 
taine qui  l'administre  encore  aujourd'hui.  Plus  tard,  ce 
service  fut  de  trois  fois  la  semaine,  entretenu  par  une  li- 
g'ne  d'omnibus,  voyageant  entre  Sherbrooke  et  Weedon. 
En  1880,  lorsque  la  voie  ferrée  du  "  Québec  Central  "  fut 


(*)  Plus  tiiî'fl.  éyiousi'  (If  M.  Frs.  Brièiv,  Wt^ciloii. 

(*'_)   Miiinteiiaiit  ^Lidiiim.'  Sannicl  lionrgoois,  inaichtiiid  <lc  8t,  Hyaciiitlio, 


w 


»  r 
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inisi' «'M  <)i)«''ra*i(i/i  'liiM"  iiiaiii(!n'  n'uiiliCiv,  la  iiiallc  est 
(Icvt'iuu'  l)i-<jiion(lit'ini('.  L'importance  cl  la  nnilliplicil.c 
(li's    >iraircs  oui    aussi    ncccssilc    rclahlisscmcii!    d'autr 


es 


bureaux  de  pos 


>t*'  <li 


IMS  les  |)riii<'ipaux    villai^'cs,   a    saxon 


11: 


V/eecloii,  Weedoii  Ceillre,  Wecdoii  Slal  ioil,     I^ac    Weciloii 
<4  Traliau's  Mil! 

i)ei)uis  son  «''levai  ion  au  sièn'c  cj)iscopal  dc^  Trois-Ri- 
vièn-s.  Mi^r  Cooke  avait  déjà  visili'*,  à  <leux  reprises  dillV- 
reutes,  toutes  les  paroisses  cl  iiiissiojis  de  sou  vaste  dio'è- 
se,  moins    loutei'jis,  «'elles  situées  sur  les  rives  dt;  la  riviè- 


re 


;t  1 


^  rançois. 


Ce  n'est  i>a>  fpie  le  /cl«''  pivlal  cul  <le  Tiiidi  Hcrencc  pour 
ces  i)auvres  missions  ;  non,  loin  de  là.  Sa  sollicitude 
pastorale  s'«''tendait    cn'alcmcnt   sur   elles   <'«>mni«'   sur   les 


paroisses  les  mieux    oi'i»'ainsccs. 


M; 


lis    h'iii'   «''loi"'n<'mcid 


et  le  mMn<pi<'  ( 


de  ch 


emins    j)our  y  communicpier,   surtout 


eu  él«'',  étaient  la  causi'  du  l'ctard  ;)|)porté  dans  Taccomplis- 
semeu'  de  cet  important  devoir  du    premier    j)asteur;  et 


pour  visiter  cette  partie  recuM'c  de  son  diocèse.  1  évê(pie 
attendait  avec  impalience  rouv(,'rt nie  d»»  certaines  rontes 
<pii  ne  liii-enl  rendues  passables  (pi'eu  novi'udu'e  18;")(). 
JjC  temps  le  piii>  lavorable  pour  voyait  r  dans  de  h'is  en- 
droits était  la  sais.)!!  des  neiL»-es.  Aussitôt  M^r  ('<)  ke  lixa 
à  riuv«'r  1857.  l'époque  de  la  première  visite  i)asiorale 
dans  AVeedon,  GrarthSy,  Strallbrd  et  AVinslovv. 

A(r<'()mpaL»'né  de  Mi\l  Tralian,  «uré  «le  Jiiehmond,  (1«^ 
J.  ().  l'rince,  «uré  de  l)iumm«»iidville.  et  de  (r.  Duliault, 
(îuré  de  AV^olton,  révè([ue  des  Trois-Itivièn's  se  rendait 
doue  à  W«'«'don,  au  «•ommencem«'iit  d<'  lévrier,  «'onibrmé- 
nicni  à  l'itinéraire  cpi'il   avait  tra<;é,  l'automm'  pré«;édent. 

K«'mar(]ual)l«'  par  Iv  bien  immense  (pi'elle  avait  «)j)éré 
parmi  les  colons,  ci^ttc^  visite  ne  le  l'ut  pas  moins  par  le 
froid  :sil)érien  (]ui  sévit  avec  vigueur  pendant  ces  ([uel- 


.>.) 


fjucs  jours.  L:i  «liMpi'llc  r<'vôtu('  sculcniciit  de  son  mince 
lainbris  df  plisuclirs  iTrlail  pas  tcruiinrc  à  l'iiilriifur,  «'I 
coninii^  un  vuluair»'  hanyar,  <'11«'  ('•♦ait  ouvert»'   à    tous   les 


vents. 


Mai- 


re un 


l'eu  (It 


e  eyclopi'    (jui  l'oui»lssait   le  poeh 


t   1< 


et  les  tuyaux,  le  nuMide  y  ureloltait  el  y  tioliiit  tout  vivant, 
l'oiir  ent.en<lre  les  eonlessions,  les  prêtres  lurent  ol)lii»'«''s 
d'endosser  <i(S(pies,  mitaines  et  capotes  de  pelleterie  alin 
de  se  préserver  (les  atteintes  d'un  l'roid  si  viTetsi  i)i(piant. 
L'évê(iue  (jui  ne  pouvait  revenir  en  nu'me  tem|)s  ses 
fourrures  et  ses  ornements  ponlilicaux,  eut  •••randement  à 
souilVir  de  cette  tempi'-rat  ure  ;  il  contractii  avix  ])ieds  et 
aux  mains  des  eni^clures  dont  il  se  ressentit  pendant 
longtemps.  La  mission  de  AVeedon  n"<''tîiit  pas  em  ore 
bn/>fiiirf,  c'est-à-dire  <pi\'lle  n'avait  pas  encore  (\v.  titulain^  ; 
il  incombait  à  rautoiit(''  re1iiiieus(>  de  choisir  le  sa."'il  ou 

lis,    pour  cela, 


la,  sainte  (jui  en  serait  le  protecteur.  M: 
Mi;r  Cooke  ne  cherclia  pas  longtemps  dans  le  martyrolo«>"e 
romain;  il  lui  donna  de  suite,  s(''ance  tenante,  St  Janvier 
pou."  patron  :  nom  si^'nili(;atiret  i)ro[)re  à  rapp(der  les  ri- 
gueurs de  cette  rude  ('-poque. 

Toutefois  un  peu  froissés  d'avoir  re(;(i  pour  patron  un 
saint  tout  à  fait  inconnu  à  la  plupart  d'entn*  eux.  les  co- 
lons s'adressèrent,  par  recpiête,  le  1  juillet  siiivaut,  à  Mii^r 
des  Trois-iilivières,  priant  Sa  (Jrandeur  d(»  bien  vouloir 
substituer  le  nom  d<'  St  Louis  ou  d(?  Ste  Rosalie,  à  celui 
de  Si  Janvier.  Mais  révé(pie  (jui  ne  l'evenait  jamais  sur 
ses  décisions,  conlirma  davantanc  son  choix  en  émanant 
imim''diatenient  un  décret  à  l'elfet  de  mettre  d'une  ma- 
nière léiiulière  et  caiioni(pie  lu  mission  <h'  Weedon  sous 
le  vocable  de  St  Janvier. 

Suivant  un  all(''i>"ué  (h*  la  re(]uéte  ci-haut  m<'nti()nnée, 
la  ]).)juilation  totale  du  "anton  de  Weedon.  en  LS')7,  était 
d(^  505  âmes,  dont  SOO  communiants  et  21)5  enfants. 
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CilAIMTliK   VI 

lSr)7  À  18<i2 — XoUVKLl.K    CLIIK    Di:    StRATFDRD  — PAIlACIfkV'H 

MKNT   DE    l/lNTÉRIElTU    1>K    i.A  C11.M»KI,LK  —  i'iXIICMATr    N    I.T 

INHUMATION —DkUXIÈ.MK   VfSLTK  PASTORALE       PuK.MlKHS 

svxnics  — Population  en  18(50. 

F'utin'ur  de  la  vil'  de  iiiissioiniairc,  de  cette  vie  nomade 
(]u'iiii  cnibonpoi/it  très  prononcé  rcntlnil  encore  j^liis  pé- 
nible, M.  ])nhault  abandonnait  à  l'automne  de;  ISôT  Ja 
<;ure  de  Wotton,  pour  prendre  possession  de  celle  de  St 
Maurice,  comté  de  Champlain.  tSi  dans  cette  dernière 
paroisse,  il  eut  des  dimes  abondantes  et  des  revenus  con- 
sidérables, il  eut  aussi  A  essuyiM*  des  déboires  et  des  cha- 
g'rins  sans  nombre  qui  minèrent  promptinnent  sa  forte 
constitution.  11  n'éprouva  pas  là  le  bonheur  et  le  (Con- 
tentement cpi'il  avait  g'oûtés  dans  les  townships  de  l'est, 
lîien  des  l'ois,  il  reu'retia  amèrement  ci^s  l)onnes  missions 
de  Weedon  et  du  Lac  Ayhner,  comme  elles-mêmes  avaient 
reii'retlé  et  pleuré  son  départ  inattendu. 

Peiulant  sa  visite  i>astoral'%  Mi»'r  Cooke  avait  résolu  de 
mettre  un  prêtre  résidant  soit  à  Weedon.  soit  à  >'tratford, 
pour  desservir  les  missions  environnantes.  Les  habitants 
de  ces  deux  cantons  tiavaillaient  à  (|ui  mieux  mieux  pour 
obtenir  ce  privilège  :  recjuêtes,  délégations,  b'ttres  privées, 
tout  l'ut  mis  en  (L'uvre  auprès  de  l'évêque  pour  faire  valoir 
les  avantagées  de  leur  position  respective.  Après  avoir 
longtemps  balancé  sur  le  choix  qu'il  avait  à  fiire,  l'évo- 
que se  décida  enlin  en  faveur  de  vStratford,  moins  popu- 
leux que  Weedon,  mais  \Mus  central,  <'t  par  conséquent 
plus  commode  pour  le  missionnair*'.  Aussi  dès  le  mois 
de  septembre  1807.  M.  Alexandre  Bouchard,  (1)  vicaire  à 
St  Christophe  d'Arthabaska,  fut  appelé  à  la  nouvelle  cure 


(1  )   M.  15()U('lianl  est  tlecédé  chez  son  peiv,  à  Hatisc.iii,  comté  de  Chiimplaiii, 
le  4  novembre  1885,  a  l'âge  de  Gl  ans. 
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(le  Stratlord,  avot;  la  dossi'rtv  de  Winslow,  Gaiihhy  et 
\V<>edoii. 

Cet  arraiii>'eintMit  ne  satisfaisait  (]U  à  dem!  les  habitants 
(le  "\Veedon.  Ils  supportèrent  cet  état  de  ('hosl^s  sans 
niurniurer,jus(|u"à  Tannée  suivante  où  ils  faisaient  une 
nouvelle  tentative  ])our  obtenir  un  i)rélre  résidant  au 
milieu  d'eux,  en  adressant  a  Mgr  d's  Trois-Uivières,  une 
requête  à  ce  suj(*t.  Celle-ci,  en  date  du  20  septeinbre 
1808,  (1)  était  signée  par  quatre-viniit-cinq  francs  tenan- 
ciers ([ui  s'obligeaient  de  payer,  outn;  leurs  dimes,  nu 
sup[)lément  d"  $150.00  au  curé  (|ue  Sa  Grandeur  voudra 

bien  leur  donner.  Mais  l'évéque,  malgré  son  ardent  dé- 
sir de  sauvegardt'r  et  de  promouvoir  les  intérêts  spirituels 
et  temporels  des  colons  de  AY(^.'don,  ne  i)ut  faire  droit  à 
une  demande  si  Juste  et  si  légitinu^  par(te  (ju'il  iTavait 
jKis  de  prêtre  disponible  dan-  le  ti'inps,  CV'tte  faveur 
était  remise  à  plus  tard,  et  M.  Bouchai'd  continua  de  des- 
servir la  mission  (.'omme  auiiaravant. 

Ce  fut  par  ses  soins  et  sous  sa  direction  (|u'(Mi  ce  même 
automne  de  1858,  bs  habitants  de  Weedon  terminaient 
l'intérieur  de  leur  chapelle  en  y  posant  une  voûte  en  bois 
embouveté.  et  un  double  lambris  aux  longs  pans.  Ces 
ouvrages  quoique  exécutés  sans  ornementations  en  fai- 
saient cei)endant  une  chapelle  élégante  et  confortable. 

Le  20  octobre  1858  fut  un  jour  lugubre  pour  la  mission. 
Ce  jour-là,  parents  et  amis  transportaient  dans  le  cime- 
tière actuel  les  ossements  de  ceux  (pii  avaient  été  inhu- 
més dans  l'ancien  cimetière,  situé  sur  la  propriété  de  Grer- 
maiii  lîiron  Quarante-diux  cadavres,  dont  quatre  d'adul- 
tes, furent  ainsi  exhumés  par  les  intéressés  qui  en  avaient, 
toutefois,  obtenu  la  permission  de  Mgr  Cooke,  évêque  des 
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(1)  Aicliivfs  (k'  rivi'olié  tic  Sherbrooke. 
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Trois- Ri V itères,  et  du  juge  Edward  Shori,  d('  la  cour  siipé- 
rieuro  à  Sherbrooke. 

En  février  18V.>,  Mi^'r  Cooke  l' lisait  su  deuxième  visite 
pastorale  dans  les  missions  du  Lac  Ayliner.  aux  dates 
suivantes  :  A  S^  Gabriel  de  Stratlbrd,  10  <'t  11  lévrier,  à 
St  Romain  de  ^Yinslovv,  11  <'t  12,  |)uis  à  St  Olivier  de 
Grarthhy  et  à  St  Janvier  di»  Weedon,  les  12  ef  13   lévrier. 

Cette  fois,  le  bon  «''vèfju-^  n'eut  pas  à  se  plaindre  des 
riiiut'urs  ^le  l'hiver,  car  la  saison  était  clémente  et  la  tem- 
pérature^ quasi-])iintanière  dont  il  fut  constamment  favo- 
risé ]:)endant  son  voyaii'e  était  l)ien  propre  à  lui  faire 
oublier  les  petites  misères  endurées  dans  la  précédeute 
visite. 

L'évéque  et  les  jnétrivs  (pii  l'avcompa^naient  logèrent 
au  pr«>sbytère  que  l'on  avait  préparé  et  orné  d'une  maniè- 
re digne  des  vén»  rubles  hôti's  qu'il  allait  recevoir  soua  sou 
toit.  l*]n  zélé  missionnaire,  M.  Bouchard  n'épargna  ri(  u 
pour  rendre  le  séjour  de  Weedon  aussi  agréable  que  pos- 
sible à  Sa  Grrandeur  ;  pour  que  tout  fut  à  l'ordre,  il  paya 
de  son  temps  et  de  sa  bourse  même,  malgré  les  minces 
revenus  que  lui  donnait  la  mission. 

Dans  cette  visite  qui  fut  des  plus  consolantes  pour  son 
cœur  de  premier  pasteur,  et  des  plus  fructueuses  pour  le 
l)euple,  Mgr  Cooke  administra  le  sacrement  de  conlirma- 
tioii  à  trenti'  adultes. 

Outre  les  salies  avis  et  les  salutaires  fonseils  adress'^'S 
de  viv<^  voix  dans  ses  instructions,  l'évéque  donna  encore 
aux  iidèles,  dans  le  procès  verbal  de  la  vii^ite,  d'importan- 
tes recommandations  relativement  à  l'administration  des 
biens  de  la  fabrique.  Ces  ordonnances,  communes  aux 
quatres  missions  alors  sous  la  juridiction  d<^  M  Bouchard, 
s,e  lisent  comme  suit  : 


!)     - 


''  Vu  les  com)itos  des  fn])ri({îios  de  St  Gahricl,  de  St  Ko- 
inain,  do  îSt  Olivier  ot  do  S^  .Taiivior  pour  los  nmiécs  hSôS 
et  les  préeédi'utes  ;  cos  «'Oiriptos  n'ayant  pas  été  réglés  ni 
rendus  suivant  les  formules  prescrites  par  le  Rituel,  nous 
n'avons  pu  les  approuver  en  «Mitier.  Nous  voulons  qu  ils 
soient  mis  en  ordre  pour  nous  être  présentés  de  nouveau 
avec  une  listi*  de  tous  les  eir'ts  appartenant  à  chacune 
des  fabriques  :  vases  saeiés,  ornements,  Lnii'e,  etc.,  et  aus- 
si un  état  des  divers  établissenuMits.  quant  au  ti'rrain, 
titre  el  étendue  et  bâtisses  d(\ssus  construites. 

Nous  ordonnons  lo  (|ue  l'on  prenne  aussitôt  que   possi- 
ble des  mesures  pour  fair»'  passer  légalement  les  titres  du 
terrain    des    chai)elles ,   2o  qu'il    soit    nommé    parmi    les 
principaux  habitants  trois  pi>rsonnes  d.>nt  une   sortira  de 
charge  le  1  janvier,  et  sera   remplacée   de  menu»  et    ainsi 
de  suite,  pour  veiller  avec  M.  le  Missionnaire  aux  intérêts 
de  la  fal)rique  et  ce  dans  chatiue  localité  ;   oo  que  l'argent 
de  la  fabrique  ne   soit  emi)l«-yé  (jue    pour    les   objets    du 
culte,  à  moins  d'une  {permission  expresse  et  '^crite  de  Tévê- 
que  :  car  (;'est  une  err»'ur  de  croire  qu<^  la  fabrique  qui,  le 
plus  souvent  n'a  rien  ou  n'a  qu'un  modique  revenu,   soit 
obligée  de  pourvoir  aux  travaux  de   l'extérieur.     Le   tout 
est  à  la  charge  des  [paroissiens.     4o  Que   l'on  emploie  l'ar- 
gent (pie  les  fabriques    recevront    lo  à  oriu'r   les   taberna- 
cles dont  l'intérieur  et  la  partie   suspeiulue    doivent    être 
couverts  d'étoile  de  soie  ;   2o  à  a(he*er   les  vases  et  orne- 
ments au  moins  nécessaires 

Donné  dans  notre   visite  pastorale,  les  11,  12,  13  et  14 
février  1859. 

t  TnoMAti,  Ev.  des  Ïrois-Uivières.  (1) 

Selon  les  pr<\scriptions  du  Rituel,  les  curés  et  les   mis- 
sionnaires doivent  présenter  à  révêque,  lors  de   sa  visite, 

(I  )  Aichivos  (le  l'ûvi'xhé  dos  Trois-llivièivs. 
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un<^  list(^  détaillé'*  dvs  hi(Mi.s  »'t  cfF'ts  apparteiitint  à  la  fa- 
brique. M.  h;  inissioinuiire 'le  Wi'.^doii  s'ai-quitta  de  ce 
devoir  avec  uiu^  scrupuleiisi»  exa  'titude,  et  .souiriit  à  son 
évê({ne  riiiveiitaire  suivant  que  nous  reproduisons  en 
enti(!r,  parce  (ju'il  nous  montre,  sous  son  vérila})h'  jour, 
l'extrême  dénûment  di^  ces  pauvres  missions  : 

Inventaire  des  eilets  appartenant  à  la  fabrique  de 

Weedon,  préparé  pour  la  visite  épiscopaie 

des  12  et  18  février  1859: 


5  purificiUoires, 

6  manuterg-eSj 
2  amicts, 

2  aubes, 

1  ornement  rouge  et  bkuu; 

1  barrette, 

1  missid, 

1  crucifix, 

1  instrumnit  de  paix, 


1  su[)lis, 

1  nappe  d'autel, 

1  nappe  de  balustre, 

1  calice, 

1  ciboire  ambulant,  (1) 

1  encensoir  et  navette, 

1  |xiire  de  burettes, 

1  bénitier, 

2  p.'tits  chandeliers, 


A.  Bouchard,  ptre.  (2) 

Oh!  Qu'elle  est  grande  la  dilférence  entre  l'humble 
service  d  autel  de  1859.  et  les  riches  ornements  dont  se 
pare  maintenant  la  magnilique  église  de  We 'don  aux 
jours  de  ses  solennités  religieuses  ! 

A  la  mission  du  mois  de  mars  suivant,  conformément 
à  la  deuxième  ordonnance  de  l'évêque,  les  habitants  se 
réunirent  en  assemblée  sous  la  ])résidence  de  M.  Bou- 
chard et.  */.océdèrent  à  la  nomination  de  trois  personnes 
chargées,  avec  le  missionnaire,  d'administrer  les  atFaires 
temporelles  de  la  fabrique.  L'unanimité  des  voix  se  con- 
centra sur  les  Sieurs   Germain   Biron,   Pierre  Harpin  et 


(1)  C'est- il- (lire  qu'il  scrviiil  dans  toutfs  les  missions. 
(2;  Aroliivi's  de  révéciié  des  Trois-liivières. 
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N^oël  Bmiuri'g-ard  qui  furiMit  élus  pivmiors   syndics  de   la 
paroisse. 

La  i)(>i)ulati()ii  allait  toujours  croissante,  et  le  recense- 
ment de  18<J0  nous  donne  les  chilfres  suivants:  lOl  i'a- 
niilles  :  850  communiants  et  o02  entants.     Total  <jôY. 

(•HAlMTliK  Vil 
18!^  X  18')H— Le  U(:y.  M.  Louis  ('i,f:oi»nAs  GourN,  premier 

CURf:       OUVERTIJUE  DKS  REGISTRES  EN   IHliii       AcQl'ISI  l'L  «N 
I)  U\E  CLOCnK      DkNATI    N    du     I  I.RRAIN    de    l/È<}l,IsE  — 

Dépakt  de    m.  (îoiin     Sa   ma  lad  e  kt   sa   .mort  - 
iiE  \lt\.  M.  F.  X    \'a\assk.  dessi  rvant  i.t  ciré. 

L\\s])érance  que  les  colons  entretenaient  dejiuis  si  long"- 
remps,  d'avoir  un  prêtre  résidant  au  milieu  d'eux,  allait 
eniin  se  réaliser.  Au  17  octobre  1802,  Mg'r  des  Trois-Ki- 
vières  nommait  à  la  nouvelle  cure  de  St  Janvier  de  Wee- 
don,  le  Rév  jNI.  I^ouis  Cléophas  Gouin,  (1)  vicaire  à  St 
Stanislas,  comté  de  Ch;implain,  et  depuis  quelques  mois 
à  St  (rabricl  de  Stratibrd,  lequel  voulut  s;'  charger  en 
même  tenifis  de  la  desserte  de  St  Olivier  de  Grarthby, 
pendant  que  M.  lîouchard  continuait  de  diriger  les  mis- 
sions de  Si  (rabriid  et  de  St  Ivomain. 

En  arrivant  A  son  nouveau  poste,  M.  le  curé  Gouin, 
«Mïibvassa  du  j)i'  'iiiier  coup  d\eil  le  vaste  champ  otlert  à 
son  zèle  *'t  à  son  dévou  -nuMit  S'il  y  avait  beau<'oup 
de  fait,  il  y  avait  encore  beaucoup  à  faire.  La  i)erspec- 
tive  d'un  travail  opiniâtre  et  incessant,  de  misères  et  de 
»'ontrariétés  insépara})h»s  de  l'oriianisation  d'une  paroisse, 
ne  le  tirent  point  reculer  d'un  pas,  malgré  l'état  précaire 
de  sa  santé. 


1)  M.  Goiiiu  est  itécôtlé  à  St]Aiitoii)t'  de  La  IJnie  du  Febviv,  le  -l»   octobre 


18G3,  ûiré  lie  29  ans. 
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piMiséc  l'ut  la  coustiiictiou  iiiHiH'''lialt'  <!»'  <'t'tt<*  bâtisse  iii- 
dispcnsiihU' dans  un  '  paroisse  II  lit  pail  di' sou  j)n)j('l 
aux  paroissiens  (pu  l'approuvèi'cii!  livs  volontiers;  et 
puis  tous  se  mettant  lienéreuseineiit  à  l'oMivre.  au  1  dé- 
eend)re,  une  sa'-risiii'  de  20  x  24  pieds,  t  'rniinée  à  l'exté- 
rieur, était  livrée  à  rusai»'e  du  curé  et  des  lidèles. 

Pendant  ce  temps,  M.  (louin  ne  demeurait  \yA>  inactif. 
Au  moyen  des  laihles  le.  sources  pécuniaiics  ([ue  possédait 
alors  la  fabrique,  il  achetait  du  lin,n"c,  (pielques  ornements 
et  autres  articles  d'vuie  absolue  nécessité  au  culte  divin, 
et  décorait  de  tai>isseries  l'autel  et  !<'  sanctuain*,  tandis 
C]U(^  d'un  autn'  coté,  il  faisait  <-ii'culer  i")arini  ses  na  relit  s 
et  ses  amis  d(î  La  lîaie  du  Fel)vre,  une  liste  de  souscrip- 
tions dont  le  montant  serait  destiné  à  l'at  hat  d'une  cloche. 


Coin 


me  nous  le  verrons 


plue  \ 


VAS.  (•( 


'tted( 


d 


erniere  clemarcne 


h 


fut  couronnée  d'un  pK'in  succès 

Les  actes  des  l')ai)tènies.  des  mariaircs  et  d(^s  sépultures 
faits  et  célébrés  dans  la  mission,  depuis  sa  fondation, 
avaient  été  successivemont  entrés  (hins  les  divers  réuis^ 
très  de  Sherbrooke,  de  Halifax,  de  Wotton  et  de  Strat- 
ford.  Mais  la  résidence  d'un  prêtre  au  canton  de  Wec^- 
don  nécessita  la  tenue  de  réii'istres  propres  à  la  ])aroisse. 
L'ouverture  en  fut  faite  le  (5  janvier  180o,  par  l'acte  de 
naissance  de  Marie  Elida  Pichette,  de  8t  Olivier  de  G-arth- 
by. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'état  des  registres  depuis 


cette  date  jusqu'à  1890  inclusivement 


Jinees. 

LSi;;} 
18;J4 


13apt 


emes 


),) 


l.S( 
ISiJt) 


72 
()0 

57 

4() 


Sépultures. 
44 
21 

11 
12 


M; 


triages, 

k; 


8 


4;^ 


Aiiiu't's. 

1S()7 

18!;h 

18!)!) 
1S70 
1S71 
1872 
1S7:{ 

1874 
187.-) 

I87i; 

1877 
1 8  ,-8 
1871» 
1880 

1881 
18^2 
188;î 

1881 

I8>r) 

18-^) 
1887 


lîaplèmcs 

54 

«7 

73 

55 

<î7 

07 

(Î4 

79 

11)1) 

U7 

î»8 

102 

IJO 

ll.J 

1  17 

ls;i 

118 

110 

11': 

ll:> 

lli) 

107 

'.12 

11.') 

S('piiltun'.s. 

l\lîiri;iii-«'S. 

17 

12 

26 

1'. 

25 

}> 

Ji5 

7 

11 

5 

27 

S 

:2 

11 

25 

1.') 

ao 

M 

35 

10 

24 

1!< 

2« 

24 
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50 

15 

3Î) 

14 

3!) 

17 

58 

24 

51 
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]j(.'.s  généreuses  olFi'uiidi'.s  i)ré.s('iitét'.s  à  M.  le  curé  Crouin 
par  les  citoyens  de  La  Baie  du  Febvre,  dans  le  courant  tie 
l'automne,  le  mirent  en  demeure  de  taire  immédiatement 
lacliat  d'une  c]o<-he  sans  qu'il  en  coûtât  un  seul  centin 
aux  habitants  de  Weedon  De  plus,  pcnir  ^viter  à  la  j)a- 
roisse  des  dépenses  toujours  coi.  sidéra  blés  dans  de  pareil- 
les circonstan>^^s,  il  eut  soin  que  la  cérémonie  de  la  béné- 
diction en  fut  ffiite  dans  la  riche  paroisse  de  La  Baie  du 
Febvre,  sa  place  natale.  L'acte  suivant  inséré  dans  Je 
registre  des  "  Documents  à   conserver  "  de    La   Baie   du 
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Lc  (niatrc    IV'Viicr  mil    huit    «•eut    soixaiiti'-tr 
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Tlioinas  Ciiroii,  Vicaire  CTÔiiéral  du  diocèse  des  Trois-Ki- 
vièrcs,  avons  béni  solcmicllt'UUMit  une  cloche  pcsuit  trois 
cent  cin(juante  livres  et  noniMci>  Marie  Joseph  Janvier. 
Nous  avons  prêihé  le  sermon  (U*  circonstance,  et  le  llév. 
M,  IIya<'inlhe  Tiahan,  vicaire  (h»  St  (>réi>-oire  a  célébré  le 
saint  sacrilice.  Cette  clo<'he  a  été  présiMitée  par  Louis 
Manseau,  lilcuver,  maire  de  Drummondville,  Narcisse  Lo 
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^ouis  ijroum 
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Zoé    Laibnd 


Jean  Baptiste  lîarbeaii  et  Dame  Judilh  Manseau  : 
lildouard  Mans«Mu  et  Dauie  Emma  Côté,  <'t  est  destinée  à 
la  mission  de  St  Janvier  de  Weedon. 

Etaient  présents  les  Rév  Messieurs  Jean  llarper,  curé 
de  St  Grégoire  ;  Didier  Paradis,  curé  de  La  l>ai(^  ;  Louis 
Théophile  Fortier,  curé  de  Nicolei  ;  Jules  Paradis,  curé 
de  St  François  du  Lac  ;  ,T.  O  Prince,  curé  di'  Drummond- 
ville ;  .T.  Jî.  L(M'l  'rc,  curé  de  Ste  lîrigitte  des  Saults  ; 
Ijouis  CMéophas  Gouin,  missionnaire  de  St  Janvier  de 
WetMlon  ;  F.  X.  Ya nasse,  vicaire  à  La  J>aie,  et  un  grand 
nombre  de  paroissiens  de  La  Bai«^  du  Febvre  réunis  pour 


1 


ti  circonstance. 


Fait  et  passé  à  St  Antoim;  de  La    Baie   du   Febvre   le 


quatre  février  mil  huit    cent  soixante-trois 


Louis  Manseau, 
A.  L.  Gouin, 
.T.  B.  Barbeau, 
Ed.  Manseau, 
Jean  Harper,  ptre. 
L.  T.  Fortier,  ptre. 


Narcisse  Jjozi»au, 
Zoé  La  fond, 
Judith  Manseau. 


li 


m  m  a 


Côté 


Didier  panidis,  ptre, 
J.  0.  Prince,  ptre. 
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.Tu  h 'S  Paiiulis   ptn» 
H.  Trahan.  ))tri'. 
F.  X.  Vaiin.ssc,  i>tro. 


.T.  1».  Lcclorc,  ph'c. 
JiS.  i\  Cîonin,  ptre. 

Tiios.  Cauon,  l'tiv  V.G.    (1) 


Trois  semaines  après,  la  eloehe  ainsi  (pie  ses  accessoires 
arrivait  tiioniphalenient  à  AVeetlon,  et  était  de  suite  pro- 
visoin'uient  installée  sur  une  chèvre  en  attendant  mieux, 
l'allé  inauii'urait  ses  joyeuses  volées,  le  27  du  mèm«>  mois, 
eu  annoni/ant  le  haptème  de  lîaphael  Aimé,  111::;  de 
liaphaël  iJiron  et  petit  lils  du  londatour  de    la    paroisse. 

L  '  counétal)le  ou  li'ardien  de  la  paix  ]>ouvait  désormais 
d'»nn"r  quelque  r>pos  A  ses  i^oumons  ;  il  avait  fini  d'an- 
noncer les  cou  is  de  la  messe  ;  il  avait  lini  de  «-rier  à  tue- 
tête,  pour  tintons  :  '•  entre/,  messieurs,  entrez,  ça  va  com- 
mencer !  "  Son  rôle  un  peu  prosaïque  était  déjà  du  do- 
maine du  passé,  mais  non  de  Touhli, 

Obéissant  à  l'ordonnance  de  l'évécpie  ([ui  voulait  que 
cha(jue  fabrique  fit  léualiser,  sous  le  plus  court  délai,  la 
donation  des  terrains  de  chapelle,  M.  Gouin  demanda  à 
Mi»'r  des  Trois-Uivières  de  lui  envoyr  un  j>rocureur  char- 
ge de  régler  la  question  du  terrain  de  l'église  de  Wi'tMlon, 
avec  le  donateur  M.  Siméon  Fontaine.  L'évé(pie  avait 
déjà  prévenu  cette  denuuide,  dès  le  mois  di»  novembre 
[)récédent,  en  donnant  à  M.  Luc  Trahan,  <'uré  de  Ri<'h- 
mond,  la  i>rocurati()n  nécessaire  : 

Thomas  Cookic,  évécpie  des  Trois-Jiivières 

A  tous  ceux  que  les  présentes  verront  savoir  taisons 
qu'eu  notre  qualité  de  chef  de  la  corporation  épiocopale 
du  diocèse  des  Trois- Iiivières,  nous  autorisons  Messire 
Luc-  Trahan,  prêtre  Missionnaire   à    Uichmond,    à    l'effet 


'fin 


"    h. 


U 


m 


k' 


êm 


(\)  Arcliivos  (le  La  Biiie  du  Fobvre. 
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«l'acccpicr  en  iiotn'  nom  cf  lieu,  un  lopin  d"  tcrro  n'jiyaiit 
pas  moins  de  Imit  arpents  en  Miperlicic,  silué  dans  It» 
townsliii)  (le  Wi'i'don.  <(nnl«''  <lt'  Wolfc  sur  l('(jiitd  est 
ronslrnih'  uni'  cliapi'lii'  diti'  <li'  Si  .lanvicr.  et  ce  pour 
Tusai»»'  (h'  la  <lit«'  clnip  'lit',  pourvu  (pic  <•  '  lopin  dt>  terri' 
soit  procuré  li'ratuitcnient  par  les  propri»''taires  ou  les  ha- 
l>itaiits  de  la  dite  mission  de  Si  .lanvier,  à  la  corporation 
é[)is('opale,  sans  chari»'  •  ou  r.'devance,  aux<p\ell.'s  lins  nous 
éiahlissons  le  dit  Messire  l^uc  TraliMU,  noire  prorureur, 
lui  p  'rniettaut  de  sig-ner  tout  écrit  ou  i'oiitrat  ])ropre  à 
assurer  la  j)ossession  du  dit  leirain  à  la  dite  cor{)oralion. 


1). 


(»nnc  aux  1  rois-Kivieres,  sous  notre  seiUL»'  et  sceau   ot 
lo  contre  seini»'  de  noire  Secrétair<',  le  trois  de    novianbr 
mil  huit  <'ent  soixante-deux. 
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f  Thomas,  lîlvéquc  des  Trois-Tlivières. 
Tar  Monseigneur, 
T.  de  i^ottinville.  pire,  Socr. 


Ml 


uni    de    (ctte    \)roi'ur 


ation,    M.    Trahan    se  riMidait  à 


"Weedou  le  [)reniii'r  mars  1803.  et  le  lendemain  j)assait 
avec  M.  Siméoii  F*  '-dne  le  contrat  suivant  rédigé  j)ar 
Maître  Moïse  St  '  .otaire  publie,  de  Weedon  : 

Acte  di        .ation  du  teim^ain  de  l'é(}i.isii:  de 
St  Janvier  de  Wkedox  : 

Par  devant  les  notaires  publics  pour  cette  partie  de  la 
Province  du  Canada,  qui  constituait  ci-devant  la  Provin- 
ce du  lîas-Canada,  soussignés,  résidants  dans  le  district 
de  St  François, 

Fut  présent  Sieur  Siméon  Fontain»»,  (Uiltivateur  du 
township  de  AYeedon,  comté  de  Wolie, 

Lequel  a  recionnu  et  (confessé  par  ces  présentes,  avoir 
donné,  cédé,  quitté,  transporté  et  délaissé  dès  maintenant 


('t  A  toujours  à  titre  le  donation  cutr  •    vils  pnn».    sinipK» 


cl    nn'VocahU',   et   en    la    nu'ilit'nn'   ternit'   (jiit'   donaiion 
piiissr  l;iir«'  pour  Viiloir  ce  (pic  d»-  <lroit.  et   de   |)lns  a  i)ro- 


niis  «'t  pronn't  uarMUiir  de  lous   troubles,   dons,    douaires 
dettes.  hyi>oth'<pies.  évictions,  idi«''nat  ons   et    autres   ei 


n 


l^èeh'nieuts  livnéralenient  (pielron(pie-.  à  Sa  (Irandeui* 
Mouseiiiiii'ur  Tlîoniîts  Cook",  évoque  des  Tiois-Uivière.s, 
en  sa  qualité  de  clielMe  la  ( 'orporaticni  éj)iseoi)ale  du  dio- 
cèse des  Trois-Rivières,  ce  présent  et  aeccplant  doinilaire 
pour  Sa  (Jrandeur  et  ses  successeurs,  le  Ivcvérend  Messire 
Luc  Tralian,  prêtre  missionnaire   à    Iviclunond,   en    vert 


u 


u  nue  i)rocuration  a  lui  octroyée  sous  le  sciun'  et  sceau  de 
Sa  (iriindeur  ot  sous  le  <  outre  seiiui'dt^  son  s  cr-iaire,  aux 
Trois-lvivières,  en  date  du  trois   noN'cinhre    mil    liuit  c(  nt 


it«'-d( 
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soixanv«'-{leu\',  d  'ineuree  ci-anneX"e  aux  présentes,  siiiiice 
ot  paniphée  ne  viricf/fr,  \k\v  'es  purties  et  les  notaires 
soussiçriiés,  un  «'crtain  lo|)in  de  terre  de  (juiitre  arpents  en 
superlicie  à  prendre  et  à  distraire  sur  le  lot  numéro  qua- 
torze situé  dans  le  sixième  raiia*  du  dit  townshipde  Wee- 
don,  le  dit  \o\V]\\  do  terre  renfermé  dans  K's  limites  sui- 
vantes :  borné  au  côré  nord-est  p;>r  une  route  conduisant 
au  si'ptième  ranu'  ;  au  côté  nord  et  sud  ouest  au  dit  dona- 
teur, et  au  côté  sud  à  un  au  re  terrain  déjà  donné  à  la 
dite  corporation  épiscopale  du  diocèsi'  des  Trois-lvivièn's. 


sans 


bâti 


isses  dessus  construites. 


Ainsi  que  le  tout  se  poursuit,  coniport(5  et  étend  d(* 
touti's  parts,  circonstaiKU's  et  <lé[)endan"es  qu*^  1  '  dit  Mes- 
sire Luc  Trahan  dit  l)ieu  savoir  et  connaitre  pour  l'avoir 
vu  et  visite  et  dont  il  est  content  et  satislait.  sans  aucvuii^ 
réserve  par  le  dit  donatmir  auquel  le  dit  lopin  de  ti^rrc  à 
dis*raire  du  dit  numéro  quatorz'  appartient  suivant  Let- 
tre ])atente  à  lui  accordée  par    l'Honora  l>le  T  G  ait,    ao'ent 
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jours,  ans  ot  mois  y  conti'ims. 

Pour  du  (lit  loj)iii  do  terre  et  dépeudjnn'es  en  jouir, 
user,  l'air»»  et  disposer  par  Sa  (îrandeur  Monseigneur 
Thomas  Cooke,  lilvêcpie  des  Trois-Uivières  et  ses  succes- 
seurs, en  pleine  propriété  au  moyen  des  ])résentes  à  com- 
mencer la  jouissance  immédiatement. 

Cette  donation,  cession  .  ahandonnement  ainsi  fait, 
sans  aucune  charge,  ni  l'cdevance  (pielcoiHjue  pour  l'usa- 
U'e  et  service  d'une  chapelle  dite  di-  St  Janvier,  érigée 
près  du  dit  lopin  de  terre  sus  donné,  de  sorte  que  le  dir 
donateur  ne  pourra  jamais  ri(Mî  exiger  de  la  dite  Corpora- 
tion épiscopale  du  diocèse  des  Trois-Rivières  pour  le  re- 
gard du  dit  lo|)in  de  terre. 

Et  au  moyen  de  tout  ce  que  dessus  exprimé  le  dit 
donateur  a  transporté  à  Sa  GrandiMir  ]\îonseigneur  l'Eve- 
que  des  Trois-Uivières  et  à  ses  successeurs,  tous  droits  de 
propriété,  noms,  raisons,  posses^:ions  et  autres  choses 
généralement  (jaelconqnes  qu'.  et  ])ourrait  avoir  ou  pré- 
tendre (Ml  ou  sur  tout  ee  (pie  donné,  dont  et  du  tout  il 
s'est  démis  et  dessaisi  pour  eu  vêtir  Sa  (îrandeur  et  ses 
successeurs,  (unisentant  qu'il  en  soit  saisi  et  mis  en  pos- 
session i)ar  et  ainsi  (ju'il  ap[)artiendra,  constituant  pour 
procureur  le  porteur  aïKjuel  tout  pouvoir  de  ce  faire  est 
donné,  car  ainsi  etc,    etc. 

^]t  "pour  faire  enregistrer  les  })résentes  où  besoin  sera, 
les  dites  parties  ont  élu  leur  domicile  aux  lieux  sus  men- 
tionnés, auxcpiels  lieux  et  nonobstant  vi  obligeant,  et 
renon^unt  et  transportant, 

Fait  ol  passé  à  Weedon,  sons  nunit'ro  onze  au  pn  sby- 
tère  du  dit  towniship  de  AVeedon,  Tan  mil  huit  cent 
soixante-trois,  le  deuxième  jour  de  mars,  après  midi,  et  a 
le  dit  Messire    Luc   Trahan,   acceptant,   ainsi    que  le  dit 
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donatour,   .siî^mi''  aviv"   no'is  Notaires,  a[)rès   lecture  liitc. 
(^>ili•né)  Siinéon  Fontaine 

Luc  Tiahaii,  i)tre. 
W  liitchio,  N.  W 
L.  M.  Si  Cyr,  N.  P  (1) 

Ainsi  grâce  à  la  i>énéreus.'  donation  de  M.  Siméon 
Fontaine,  la  fabrique  devenait,  par  ce  contrat,  proprié- 
taire des  hiut  arpents  de  terre  telh's  qu'érigées  par  l'auro- 
rité  ecclésiastiqne,  et  pouvait  dès  ci»  moment  assurer  sou 
existen.  e  et  héiu''r)<'ier  de  ciM'tains  revenus  et  pour  elle- 
même  et  })our  le  missionnaire. 

(Irovement  atteint  dtq^uis  quelques  mois  d'une  incura- 
ble i^ulmonie,  M.  le  curé  Gouin  dut  l)ientôt  ab:uidonner 
l'exercice  du  saint  ministère  et  prendre  le  repos  (pie 
requérait  si  lortiMnent  l'état  de  &a  santé.  Au  premitT 
avril  1808,  il  laissait  sa  chère  paroisse  di'  Wei'don.  qu'il 
ne  devait  plus  revoir,  pour  aller  à  la  maison  paternelle  se 
mettre  sou^  les  soins  du  médeciu.  Mais  la  maladie,  épui- 
sant toul<'s  les  ressources  de  l'art  médical,  lit  prompte- 
ra-Mii  -n  œuvre  de  dcstru<'tion,  et  le  29  octobre  suivant, 
«;e  jeua  ■  prêtre  rendait  sa  belle  âme  à  J)ieur,  à  l'âge  de 
vingt-!;»  lit"  ans. 

JJoué  de  toutes  li\s  vertus  snci-rdotales,  et  surtout  d'une 
piété  sincère  il  l'ut  un  suji*t  d'éddiration  pendant  sa  trop 
<'ourte  vie,  et  sa  mort,  n\'n  doutons  pas,  a  été    précieuse 


lUX  veux  du  Seiii'iieur 
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ion  toute  spi'- 


riale  à   St   Janvier  dont  il  connaissait  la  vie  jusque   dans 
les  m>>in(lres  d  tails.     Avant  d 


entrer  en    ajronie.  oi 
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tendit  répéter  bien  des  l'ois  ces  paroles  que    le    i)atron   de 
sa  paroisse,  8t  Janvii'r,  s'adressait  à  lui-même  en  présence 
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de  In  mort  :  "  Cour;igv,  o  mou  âun',  i-t'.st  le  joui-  du  triom- 
ph-." 

Le  coips  de  M.  le  curé  Gouiu  a  v\0  dé})osé  souslo  snuc- 
tUîUiv  de  réiT-li^i^  de  l^a  Baie  du  Febvre  où  il  repose  à 
eôté  de  celui  (pli  l'avait  baptisé,  aduiis  à  la  première 
commuuiou  et  préparé  à  1  état  ecclésiasti(pu',  le  Itév. 
Mcssire  Michel  CarritM'. 

Le  2S  mars,  le  Jvév.  M.  F.  X.  Vaiuisse,  vieain»  à  La 
Baie  du  F(d)vn'  (1)  preuait  la  desserte  de  Weedou  dout  il 
fut  uouimé  (niré  le  8  août  snivauL  Mais  deux  mois 
après,  il  était  trausl'éré  à  la  iMnivelle  cure  de  St  Romain 
de  Wiuslow. 


CllAriTlîK   VIII 

18f)H  X  18()7 — Lk    Hévérknd  M.  fiÉDÉON   Bélivfau— Porui.A- 

TI"N    DE    I-A    PAROISSK     EN    18()4  -  ErKCTI'N    CANONIQUE  ET 

civii-K     (Consécration  DE   Nigr  L.  F,  LAFi.ÈcHE,  MvÊ- 

QUK  d'Anthédon — Thoisikmr  visitk  pa  torale — 

Réi'Aration   du  phesbytèrk  -  Dé  art  de 

M   Bel  I veau. 

Le  Ilév.  M.  Gédéon  B>éliv(>au  (2)  vicaire  à  St  Chrisuv 
plie  d'Arthal)aska,  arrivait  à  "W(n'doii.  le  18  octobre  1863, 
(^omme  successeur  iuimédiat  de  ^L  Vauasse,  et  débutait 
daus  l'exercice  de  sou  miiiistère  'par  le  biipléun»  de  Joseph 
Nazaire,  fils  d»*  l^]dnioud  IV-audry.  uiarthniid,  (18  oet  )  et 
par  la  sépulture  de  Frariçois  Brière,  époux  de  lùuilie  Bo- 
ni u.  (17  oct.) 

A  (H'tte  époque,  les  citoyens  de  Weinlou  r(\ssentaient  plus 
que  jamais  la  nécessité  de  faire  ériger  leur   paroisse  cano- 


<l;  M.  Viinnssc  est  iniiintciiniit  curé  <le  St»'  Anne  d^  Soicl. 
(2)   M.  (î.  lU'livcau   est  iiiaiiitciiaiit   à    Afatliaville,    diocèse    «rAiitiyoïiisli, 
Nouvcllf-Kcossc. 


m  - 


lo- 

6?,, 
.ait 
'pli 
(4. 


lUO- 


niquemi'iiU't  civilcnuMit.  nlin  de  procéder  par  voie  dr  iv 
))artitioii  U''i>*ale,  à  d'i»n})ortants  liavaux  i%'lalifs  à  r»''ta- 
])lisMnn('iit  ciirial.  \a\  nombre  di's  h:d)itaiils  aui»;nii'Mtait 
tous  les  jours,  e*  (l(''jà  une  population  di»  î)00  Ames,  dont 
.')00  communiants,  disi)i»rs(''('  ui.  p'U  partout  sur  tous  les 
[)()ints  du  townsliip,  se  trouvait  en  état  d'cntrcpriMulio 
cette  dénnu'che  auiirès  de  l'autorité   comi)étente. 

Le  24  Juillet  18(14,  une  re(|uéte  à  cet  ellet  et  sii>-née  par 
([ualre-vini^t-onze  francs-tenanciers  de  la  mission,  l'ut 
adn'ssée  à  MgT  des  Trois-lvivières.  Mais  i>lle  demeura 
lonutemps  "  sous  considération  ;  "  la  maladie  et  les  nom- 
V)reuses  infirmités  du  vieil  évéque  ne  lui  pt'rmet- 
lant  plus  d'administrer  son  diocèse  avec  tout(î  l'activité 
et  la  régularité  d'autrelbis.  L'ailaire  t raina  en  Icno'ueur 
pendant  deux  années,  l^itin,  li'  24  août  18(i(j,  Mi^r 
Cookii  députa  M.  H.  V.  Hamelin,  curé  de  "Wotton,  à  ref- 
let de  vérifier  les  allé«»-ations  de  la  requête.  Après  avis 
préalables,  M.  Hamelin  si^  rendait  à  AVeedon,  le  i;]  s(»p- 
tembre,  pour  rempdir  sa  charL»-e  de  délégué,  et  en  dresser 
un  procès  A'erbal  de  ronimido  et  incommodo. 

Sur  le  raj)port  favorable  de  son  député,  l'évêque  émana 
le  décret  d'érection  canonique,  le  19  octobre  1806. 

Par  proclamation  en  date  du  4  février  18IJ7,  Lord 
Moidc,  Crouvcrnenr  (iénéral  du  C.niada,  donnait  l'existen- 
ce civile  à  la  paroisse  de  S.'  Janvier  et  sanctionnait  le 
l)assau'e  du  décret  de  l'évéque  déterminant  l'étendue  et 
les  limiti's  de  la  dite  nouv(^lle   i)aroisse. 

Le  vinat-einq  lévrier  1807,  a  été  une  dat(»  mémorable 
pour  le  diocèse  des  Trois-Rivières,  Ce  jour-là.  le  Vieairo 
Général  Louis  François  Ivicher  Lailèche,  immmé  coudju- 
teur  de  Mgr  Cooke,  avec  futu,re  succession,  et  ICvcque 
d'Anthédon,  in  pnriibus  injldelium,  était  consacré,  sous  ce 
litre,  par  Mur  Jîaillargeon,  assisté  des  Evêques    Lynch  de 
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Toronto,  et  Lnrocquc,  de  St  Ilyacinth".  Tous  les  <Iio('('- 
sjiiiis,  pirtrcs  ci  lidclcs,  saluèrent  avec  boiiht'ur  cet  heu- 
reux événement. 

Depuis  i)lusieurs  années,  à  raison  de  son  g-rand  AL»'e  et 
de  ses  douloureuses  inlinnités,  Mi»r  Cook«'  se  trouvait 
d.iiis  la  i)énil)le  m'-ressité  d'omettre  la  visite  j)astorale  dans 
les  paroisses  de  son  diocèse,  surtout  dans  celles  des  can- 
tons de  l'est.  Weedon  et  jilusieurs  autres  missions 
étaient  })rivées  de  ce  b.eni'ait  dej)uis  au  delà  de  huit  ans. 
Aussi,  en  i)renant  l'administration  diocésaine,  Mi^v  La- 
flèche  .s'(Miipressa-t-il  de  ]>rocurer  aux  j)aroisses  les  plus 
délaissées  les  avantages  toujours  si  nombreux  de  la  visite 
épiscopale. 

Il  arrivait  donc  à  Wei'don,  le  17  juillet  IHOY,  l^our  en 
repartir  le  surlendemain.  Pendant  ces  deux  jours  d'exer- 
cices spirituels,  Tévéque  donna  la  conlirmation  à  188  per- 
sonneh  i)armi  les(ju*-lles  plusieurs  étaient  déjà  en  i)leine 
inijorité.  A  cette  époque  le  chilire  de  la  populiitiou 
s'élevait  à  1034  âmes  dont  557  communiants  et  477  en- 
fants 

Au  cours  du  procès  verbal  de  sa  visiti\  révê(|iie  inscrit 
plusieurs  ordonnances  dont  la  première  mérite  d'être 
iiKMitionnée  : 

Nous    ordonnons:   lo  qu'une    réparation 

complète  soit  faite  au  presbytère  de  manière  à  en  hiire 
un  loiT-ement  chaud  et  convenable,  et  sj)écial(Mneut  qu'on 
lui  fasse  une  couverture  neuve,  que  l'on  calfite  les  pièces 
de  la  charpente,  et  que  l'on  y  tire  les  joints  en  mortier. 
que  le  tout  soit  lambrissé  en  dehors  et  crépi  en  dediuis. 
que  les  châssis  et  les  portes  soient  renouvtdés,  clos  et  bien 
jointfc,  que  l'on  pratique  un  canal  de  manière  à  ce  que 
l'eau  ne  séjourne  pas  dans  la  cave,  et  que  cette  réparation 
soit  assez  avancée  à  la  T<lUi•^al^t  prochaine  pour  que    la 
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maison  soit  habitée*  sans  qu'on  ait  à  y  souiïrir  du  fioid  ou 
de  riiuuiidité  dvs  civpis. 

(Vrtcs,  si  l'on  on  juî:»v  par  cotte  ordonnanco,  lo  cuiv  do 
Woodon  notait  pas  loiiv,  tan'  s"on  iaut,  dans  un  i)alais. 
Lo  prosbytèro  otait  loin   d  êiro  <onibrtal)lo.     Quoi(juo  ih' 


construolion  assoz  rôconto,   n'aynt  quo  dow/A'   ans  < 


l'oxif 


tonoo,  il  n'otait  plus  déjà  (ju'uno  luino.  Pout  il  on  étro 
aiitroLiont  lorsqu»'  d(^  sonihlablrs  édiiicos  sont  construits 
par  corvée,  façonnés  par  tous  et  chacun  des  habitants  ot 
ontrotonus  par  porsonno  ? 

(\)nrorniémt'nt  à  rordonnù;ice  ci-dossus,  los  travaux  do 
réparation  furent  d  s'.iito  ontropris  par  M.  Norbert  Bru- 
nol,  pour  la  somme  do  $£2ô.00,  ot  roxécutlon  on  lut  con- 
liée  à  ]\I.  Félix  Vachon,  de  Gavthby.  Tondant  ce  temps, 
le  curé  loi^ea  ch(^z  ]M  Pierre  Benoit,  toujours  heureux  do 
recevoir  le  iirêtre  sous  son  toit  hospitalier. 

Toutefois,  M.  Béliveau  ne  put  jouir  dos    amélior 


important 


es 


lUO 


Ton    faisait    subir   à     son     prosl 


Ayant  on  i)artago  une  faible  comploxion,  il  donii 
révoque  de  lui  doniu'r  une  autre  cure  plus  en  har 
avec  ses  goûts  ot  plus  compatible   avec   l'état   chan 


le  su  san 


té     L 


'vequ 


e  se  rendant  à  ses  désirs,  lui 


d'abord  un  repos  d'uiu»  année,  et  le  premier  o(»tobro  1808, 
le  nomma  à  la  cuic  de  8te  C'iotilde  de  Horton. 
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(  IIAI'ITliK  IX 

18()7  .•!  1>j82-Lc  IJev.  M.  liarolot— Moi-t    do    Mi-T  Coolce     Kioc- 
tioii  d'iiii  l'Iiemiii  (le  cioix     V'»io  fei-iéo  du  Quéliec  Central  — 
Qiuiti'iùmc  vi>ite  j)ast(>i-ale     Popidalioii  — Kivctioii    du  nou- 
veau diocèse  de  Sherbrooke     Ciiu[uièine  visite   |)astorale 
Ordoiiiiaiiee  l'elatiiveineiit  à  la  construetion  d'une  éiidiise 
On  veut  en  eliaiiger  k^  site  -Jlîii;  le  nient  tinal  de  cette 
qtu'stion  -l*!le('tion   des    syndics —Sixième    visite 
j)astoial(i     (Construction  de  l'église  et  du  presby- 
tèi'e— Bénédiction  de  ces    deux  édifices — liév. 
M.  (.',  E.  Miletle.  pi'cinier  vicaire  —  Krection 
du   chetnin   de    la   ci'oix-Rév.    M.  K.  O. 
Plante,  deuxième    vicaire --.Maladie  et 
décès  du  Rév  M.'Barolet     M.  Plante  ' 

desservant — Septième  visite  pasto- 
lîde—  Population. 

Tjc  dix-lulit  tsoptemhiv  ISlîT,  le  Ivév  M.  Adolphe  Baro- 
lei.  (l)  qui  desservait  Ste  Victoin?  d'Artliabaska,  ooinino 
vicaire  de  M.  C  Marquis,  curé  de  St  Célestin.  vint  rem- 
placer M.  liéliveaii  à  la  cure  de  Weedou.  A  son  arrivée, 
il  prit  son  logement  chez  M  Benoit,  en  attendant  que  les 
réparations  du  près i:)jtt ère  lussent  eom}>létées.  Il  y  passa 
cinq  semaines,  et  la  veille  de  la  Toussaint,  il  lui  fut  don- 
ne d'entrer  dans  sa  nouvidle  demeure. 

Pendant  les  années  1868  et  18B9,  M.  le  curé  Barolet  fit 
rac(iuisition  de  .splendide.s  bouquets  artificiels,  de  plu- 
sieurs ornements,  d'un  ostensoir  et  quatre  vases  sacrés 
d'une  valeur  *^onsidérai)le.  L  's  revenus  d(^  la  fabrique 
auj^mentaient  annuellement,  et  les  lal)riciens  pouvaient 
désormais  faire  face  aux  dépenses  les  plus  pressantes,  sans 
s'endetter, 

A  cette  époque,  la  Compagnie  du  "  Québec  Central  " 
taisait  construire  sa   voie  ferrée  de  la  vallée  du  St  Fran- 


(1)   M.  liiiiolct  est  lU'Ocile  iv    Wecdoii,  le  24  aviil  \Sb'2,  à  l'ûge  dt;  47    aii.s. 
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çois.  8os  actionnain's  dont  los  capilaux  rtaii'iit  passablo- 
mcnt  limitas,  et  qui  tous,  individucllcnu^nt,  rtaicut  plus 
ou  Uioius  fortunés,  sollicitèrent  di*s  socours dos  dillV' rentes 
municipalités  sur  h'  tcrritoiro  dcsqvu^lhvs  devait  pas  vT  le 
futur  chemin  de  fer.  A  l'exemple  de  la  municipalité  de 
Dudswell,  sa  voisine,  celle  de  Weedon  accorda  un  subside 
de  .S2:>.000,  i)ayal)lcs,  plus  les  intérêts,  dans  une  période 
de  vinii't-cinq  ans,  en  vertu  d'un  rèi»'lemenr  en  date  du  2(5 
avril  1H6Î>.  La  lii^'ue  fut  construite  et  est  en  ]>leine  opé- 
ration depuis  plusieurs  années.  Néanmoins  nous  ne  pou- 
vons ni  louer  ni  blâmer  cet  acte  de  générosité  de  la  part 
de  la  corporation  municipale. 

Lundi,  le  •>()  mai  1S70  fut  chanté  dans  la  chapidhi  de 
Weedon,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  autres  éo-Hses 
du.  diocèse,  un  service  solennel  pour  le  repos  de  l'âme  de 
feu  Mgr  Cooke.  Après  dix-huit  ans  d'un  épiscopat  rem- 
pli de  labeurs  et  de  sacrili(;es,  ce  vénérable  évêque  avait 
remis  son  âme  à  Dieu,  le  trente  avril  précédent,  à  l'âge 
de  soixante-dix-huit  ans.  Le  trois  juin  suivant,  t'U  vertu 
d'une  procuration  sjiéciale  datée  de  Rome  le  quatoize  mai. 
le  Très  Itév.  jMessire  C.  O.  Caron,  Vicaire  Générnl  et  Ad- 
ministrateur du  diocèse,  effectua  la  prise  de  possession 
o(ficiell(î  du  siège  épiscopal  des  Trois- Rivières,  au  nom 
de  Mgr  L.  F.  Lailèche,  encore  retenu  à  Ronii'  par  les  tra- 
vaux du  Concile  du  Vatican. 

Le  o  février  1871,  M.  Ph.  H  8uzor,  curé  de  St  Christo- 
phe» d'Arthabaska,  érigeait  les  stations  d'un  chemin  de 
croix  dans  la  chapelle  de  Wd'don.  J^es  tableaux  conve- 
nablement encadrés  avaient  été  donnés  par  le  llév.  Mes- 
sire  F.  Côté,  curé  de  8t  Valérien,  et  par  M.  .Tustinien 
Benoit,  maître  menuisier  de  Weedon.  Depuis  une  dizai- 
ne d'années  déjA,  on  les  voyait  sus  rendus  aux  murs  de  la 
chapelle,  à  leur  place  respective,  mais  sans  avoir  reçu  la 
bénédiction  et  les  indulgences  qui  s'y  rattachent. 


:M' 


t  I 


I  ■   m"" 


p 


»  .;* 


■  ;|i" 


il' 


Vax  187:',  li's  r>  et  7.jnill«'t,  Mi;-r  Lallèchc,  éviViue  des 
Trois-lvivièrcs,  lit  sa  deuxième  cl  dcrniùiv  visite  pastoralo 
daiivS  la  i);iroi.ss('.  et  administra  ia  «'(mlinnntion  à  149  piT- 
soinics,  dont  72  i»arçons  ot  77  lilh'.s. 

Chose  n'nKn<jUid)le,  pcn.lant  'es  six  d«'rnières  années,  la 
l)01)ulation  était  reslée  presque  stat'onnairc,  et  n'accusait 
(ju'iine  faible  auiiiiicntation  sur  le  précédent  recensement  : 
r>83  comuiuniants  et  47^5  enlanis  Ibrmant  un  total  d(^ 
10»')(3  âmes. 

Les  Pères  du  ciiKjuièuie  ( /oncile  i)r()v!]icial  di'  Québec, 
à  leur  session  du  20  mai  1873,  ayant  décrété  Térectiou  du 
diocèse  de  Sherbrooke,  le  Souverain  Pontife  Pie  iX  con- 
lirma  ce  décri't  et  par  une  Huile  en  date  du  28  août  1874, 
nomma  Mt>'r  Antoine  Racine.  i)remier  évé(|ue  du  nouveau 
diocèse. 

Consacré  le  18  octobre  1874,  dans  l'église  dc^  St  Jean- 
Piai^tiste  de  Qu-'hec,  par  Mgr  l'archevêque  Taschi'reau,  le 
nouvel  ]^]lu  prit  i^ossession  de  son  siène  épiscopal,  le  20 
<lu  même  mois,  au  milieu  de  l'enthousiasme  général  du 
<'leri>"é  et  des  lidèles. 

Par  les  limites  assiîxnées  au  diocèse  naissant  de  Sher- 
brooke, la  paroisse  dcAVeedon  se  trouvait  ainsi  à  passer 
pour  la  troisième  fois  sous  la  houlette  d'un  nouveau  })as- 
teur. 

Désireux  de  connaître  au  plus  tôt,  i)ar  lui-même  et  en 
détail,  les  différentes  missions  et  paroisses  de  son  vaste 
diocèse,  Mgr  Racine  commença  à  visiter  quelques  unes 
d'entre  elles  dès  l'année  1875,  prodiguant  partout  les  bé- 
nédictions l«'s  plus  paternelles  *  t  les  conseils  les  plus 
sages  et  les  plus  éclairés.  Jja  paroisse  de  Weedon  ne 
tarda  pas  à  bénéficier  de  la  prés<Mice  de  son  })remier  pas- 
teur En  effet,  les  28,  21)  et  80  juin  1870,  il  faisait  sa  vi- 
site pastorale  dans  cette  paroisse  et  conférait  le  sacrement 
de  conhrmation  à  185  adultes. 
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La  populîitioii  s'rtr.it  ne  tuo  roiisidrrnhlomont  si  l'on 
en  Jiii^'t'  par  lo  rapport  si)é<'ial('in('nl  jiréparé  pour  la  cir- 
constance :  240  l'ainillcs  ;  14»'»3  Ainivs  dont  819  commu- 
niants et  (j44  enfants. 

Durant  son  séjour  à  Weedon,  Tévêque  engagea  forte- 
ment ji's  paroissiens  à  construire  au  plus  tôt  une  église 
et  une  sacristie  pour  renii)lacer  les  an^^iennes  qui  ne  ré- 
pondaient plus  aux  besoins  iU*  la  jiopulation.  De  plus, 
il  insérait  l'ordonnance  suivante  dans  le  procès  verl)al  de 
sa  visite  : 

"  Comme  la  chapelle  est  trop  petite  pour  contenir  la  po- 
pulation, et  qui^  la  chapelle  et  que  la  sacristie  sont  dans 
un  état  avancée  de  vétusté,  il  devient  important  de  se  pré- 
parer à  bâtir  luwi  église  en  pierre  ;  c'est  pourquoi  Nous  re- 
commandons à  M.  le  Curé  et  à  MM.  les  Marguilliers  de 
commencer  cette  anné(»  les  procédés  et  les  démarches 
conformément  à  la  loi  pour  la  construction  d'une  nouvel- 
le chapelle." 

t  Ant.  Evêque  de  Sherbrooke. 

Conformément  à  cette  ordonnance,  la  majorité  des  ha- 
bitants francs-tenanciers  de  la  paroisse,  par  une  requête 
en  date  du  6  juillet  1870,  s'adressa  à  Mgr  l'évêque  de 
Sherbrooke,  pour  qu'il  leur  fut  permis  "  de  L^onstruire 
une  nouvelle  église  et  une  nouvelle  sacristie,  en  tel  lieu 
que  8a  Grrandeur  voudra  leur  désigner,  et  sur  telles  di- 
mensions qu'il  lui  plaira  de  déterminer." 

Aussitôt  l'évêque  s'empressa  de  faire  droit  à  la  suppli- 
que en  chargeant  son  Vicaire  G-énéral  de  régler  la  ques- 
tion. En  vertu  d'une  commission  ad  hoc,  en  date  du  24 
juillet  1870,  le  ïiès  liév.  A.  E.  Dufresne,  V.  G-.  vint  à 
Weedon  pour  vérifier  les  allégués  de  la  requête  dans 
une  assemblée  de  tous  les  intéressés  pour  et    contre.     Le 
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(Irpiilr  tcnniuMit    ainsi   son   procès    vor})al  de  (omniodo  et 
nicomniodo,  à  la  date  du  dix  du  moi»*  d'août  : 
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4o  Que,  eu  vue  de  la  consiruetiou  d'une  nouv»'lle  éi>li- 
se,  j'ai  de  suite,  en  vertu  de  la  dit»'  commission,  en  i)ié- 
sence  de  la  dite  asseml)ié(»,  déterminé  le  local  le  i)lus  cou- 
venabh^  pour  les  dites  nouvelles  éylist»  et  sacristie,  et  j'en 
ai  fixé  remplacement  sur  le  terrain  actuel  de  la  chapelle, 
du  côté  est  de;  la  chapelle»  actuelle,  le  portail  sur  le  cIk;- 
min  passant  sur  le  sixième  rang. 

')o  J'ai  de  plus  arrêté  qui^  la  di'e  église  qui  sera 
construite  en  picrn^  aura  environ  cent  dix  pieds  de  long 
sur  cinquante  de  large,  en  dedans,  mesure  anglaise,  et 
trente-deux  pieds  de  hauteur,  à  compter  des  lambourdes, 
et  que  la  sacristie  aura  environ  quarante  pieds  sur  trente 
et  douze  pieds  de  hauteur,  à  compter  des  lambourdes 
jusqu'au  dessous  des  solives. 

(jo  Que,  M  Samuel  Bourgeois  a  offert  jxir  l'entremise 
de  M.  Justinien  Benoit,  à  la  paroisse,  uri  emplacement  de 
enviroji  six  arpents  avec  une  maison,  pour  emplacement 
de  la  nouvelle  église,  avec  la  condition  de  l'exempter  de 
sa  part  de  répartition,  fjes  intéressés  tout  en  remerciant 
M.  Bourgvois  n'ont  pu  accepter  cette  offre  trouvant  plus 
avantageux  à  garder  l'emplacement  de  leur  ancienne  cha- 
pelle. 

^o  Qu"  l'assemblée  après  avoir  entendu  les  raisons  de 
part  et  d'autre,  a  adopté  la  détermination  à  laquelle  nous 
en  sommes  venu  et  telle  que  ci-dessus  rapportée 

En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  procès  verbul  avec 
les  Sieus  Siméon  Fontaine  et  Charles  Tanguay,  témoins 
pour   ce   appelés    les   jour   et  an  que  dessus,  pour    le  dit 
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procès  verbal  être  nij^porté  nu  dit  Seigneur  évè<|\ip  et  i">ar 

lui  réi»lé  ce  que  de  droit. 

Siméou  Fontaine,  )     . 

.,,      ,      r,,  témoins. 

(  harles  i  anuuay.  \ 

A.  E.  DulVesne,  pire.  V.  G. 
])éput«''. 

Les  conclusions  du  procès  verbal  furent  d'Hbord  adop- 
tées par  révêqu(\  mais  sur  requête  à  lui  présentée  ])ar  les 
citoy«'ns  de  Weedon.  le  deux  janvier  1S77.  Mi»r  niodilia 
ses  vues  touchant  la  construction  de  la  nouvelle  ég-lise  et 
permit  de  la  bâtir  en  bois  au  lieu  de  pierre,  (X)nime  il 
l'avait  décidé  dans  la  ])rennère  ordoninince  faisant  aiissi 
quel(]ues  lé<^'ers  chanLi'ements  dans  Icf?  dimenyions. 

Cependant,  si  les  j^aroissiens  étaient  d'accord  sur  la 
construction  immédiate  de  la  nouvelle  église,  ilscommen- 
çaieut  à  ne  plus  l'être  quant  à  son  emplacement.  La  di- 
vision qui  avait  V'jà  régné  parmi  eux  à  ce  sujet,  vinut- 
sept  ans  auparavant,  menaçait  de  renaître  plus  sérieuse 
et  idus  vive  que  jamais.  Depuis  quelques  mois,  plusieurs 
francs-tenanciers  ag-itaient  de  nouveau  la  question  du 
changement  du  site  de  l'église.  Le  1  février  1879,  ils 
adressèrent  à  l'évêquc»  une  requête  dans  'aquelle  ils  atïir- 
maient  ôtn»  en  gi-andt^  majorité.  Alors  l'évêque  n'annu- 
lant pas  son  ])remier  décret,  députa  le  31  juillet  suivant. 
M.  le  G-rand  Vicaire  A.  K.  Dufresne,  pour  vérilier  les  allé- 
gués de  la  requête  et  constatiM'  si  les  requérants  avaient 
la  majorité.  L  *  député  de  l'évêque  ayant  tenu,  au  villa- 
g'e  de  Weedon,  une  assemblée  publique,  selon  les  forma- 
lités prescrites  par  la  loi,  constata  dans  son  procès  verbal 
que  les  requérants  n'avaient  pas  la  majorité  voulue.  En 
conséquence,  l'évêque  conlirma  le  premier  décret  et  ordon- 
na de  bâtir  à  l'endroit  déjà  marqué.  Les  pétitionnaires 
pleins  de  respect  pour  l'autorité  religieuse,  se  soumirent 
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vol()iilit»rs  à  oiîtto  décision  do  leur  pnnnior  pashMir,  et  iio 
sonuèrcnt  plus  qu'à  nu^ncr  à  Ixmui'  lin  la  constinv'tiou  d(î 
leur  église. 

Di'-ja,  1.»  Il)  avril  1H77.  les  Sieurs  Siniéon  Fontaine, 
•Joseph  (raulhier,  .T.  J>.  Delude,  senior,  Louis  î'atry,  Nar- 
cisse lienoit.  NorhiM't  Leuiay  et  Louis  Di'spn'-s,  tous  habi- 
tants iVanestenaneiiMs  de  la  paroisse,  avaient  été  élus 
syndies  })our  surveiller  conjointement  les  travaux  à  l'aire 
pour  la  construction  de  la  nouvelh;  éylise,  et  ic  ,■>  mai 
suivant  les  commissaires  civils  approuvaient  et  conlir- 
maient  leur  acte  d'élection.  L's  syndics  préhîvèrent  la 
somme  de  $8349.70  par  un  acte  de  répartition  légale  dû- 
ment homologué  le  21  novembre  1878. 

Les  11,  12  et  13 juillet  1870,  Mgr  Kacine  faisait  sa 
deuxième  visite  pastorale  dans  Weedon  et  conlirmait  138 
pM'sonnes.  Il  y  avait  alors  935  communiants  et  721  en- 
fants, formant  un  total  de  16ô6  âuies. 

Dans  son  décret,  l'évêqui^  ordonnait  de  bâtir  en  bois 
une  église  de  115  pieds  de  longueur  sur  50  de  largeur  et 
d'une  hauteur  de  30  pieds,  avec  nne  sacristie  de  40  x  30 
et  d'une  hauteur  d(^  12  pieds.  A  l'ouverture  des  soumis- 
sions, le  23  février  1880,  les  syndics  ai^cordèrent  le  contrat 
à  M.  r^lzéar  Métivier,  de  Buckland,  pour  la  somme  ac 
$4025.00.  Les  travaux  de  (Construction  commencés  dans 
la  dernière  semaine  d'avril  furent  pours .livis  avec  activité 
durant  la  belle  saison,  et  à  la  fin  d'octobre  l'entreprise 
était  terminée. 

Voulant  aussi  loger  convenablement  leur  curé,  les  pa- 
roissiens de  Weedou  faisaient  construire  dans  1j  môme 
temps  un  presbytère  à  deux  étages  de  40  x  36  pieds  avec 
une  cuisine  de  20  x  20  pieds.  MM.  Louis  Després  et 
Emmanuel  G-renier  exécutèrent  cet  ouvrage  pour  une 
somme  de  $2000.00 
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A  riuilomn»»,  Mi»T  dt»  Sln'rhrookf  faisait  la  l)t''n»''(licli()n 
soloiincllc  de  t'es  d'ux  (''dilices  ndiLficiix,  à  la  liTand*»  satis- 
tm  Hon  d(^  tou.s  les  paroissi«Mis.  La  ct'ivinojiic  l'ut  iuiiu)- 
saiit»»,  et  rassislaiicc»  des  plu^  iionihn'Uscs  inali»iv  le  mau- 
vais état  dt's  chemins.  L;»s  archives  de  la  paroiss.»  nous 
Ibuinissont  les  détails  suivants  : 

lîKNÉDICTION  DU  l'UKSHYTKlIE. 

Le  vini»*t-sci)t  octobre  mil  iiuit  «'cnt  quatre- vini^t,  Xous 
soussi«»'né.  ]*]vè(|ue  de  Sherl)r()oke,  avons  b^ni  \v  presby- 
tère de  celt(f  paroisses  construit  en  bois  à  deux  éta<>'os,  de 
(|uarante  pieds  sur  trente-quatrtî  avec  une  cuisine  de 
vingt  pieds  sur  vingt,  le  tout  solidement  et  proprement 
construit.  11  ne  reste  plus  à  l'aire  pour  le  terminer  ([ue 
les  platonds,  et  à  l'extérieur,  les  galeries  avec  les  lambris, 
llltaient  présents  les  Messieurs  suivants  qui  ont  signé 
avec  nou". 

C.  E   Milette,  vicaire  de  Weedon. 

r.  Qiiinn,  curé  de  Uichmond. 

Ad.  lîarolet,  curé  de  Weedon. 

A.  E.  Dul'resne,  V.  G. 
t  Antoine,  Evéque  de  Sherbrooke. 
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liKXEDICTlON  DK  LM^GUSK 
DE 

ST  JANVIER  DE  WEEDON. 

Le  vingt-huit  octobre  mil  huit  cent  quatre-vingt,  Nous 
soussigné,  Evoque  de  Sherbrooke,  avons  solennellement 
béni  et  livré  au  culte  sous  le  vocable  de  St  Janvier,  l'éurli- 
se  construite  sur  remplacement  de  la  première  chapelle 
de  cette  paroisse.  Cet  édilice  qui  nous  parait  solidement 
construit  repose  sur  un  i'ort  solage  et  a  les  dimensions 
suivantes  :  cent  quinze  pieds  de  longueur  sur  cinquante 
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de  laru'cur,  surmonté  d'un  éléicant  clochor  dont  la  hauteur 
du  si'uil  de»  la  porte  au  sonunet  de  la  (  roix  est  de  cent 
vin*>"t-trois  pieds,  plus  une  sacristie  de  quarante  pieds  sur 
trente.  I/ar<'hiteete  et  "ntreprenna  fut  M.  l!]lzéar  Méti- 
vier.  de  Notre  Dame  Auxiliatriee  de  lUukland,  diocèse  de 
Québt  (',  qui  parait  s'être  acquitté  de  ses  o})lii>*ations  à  la 
satislaction  de  tous  les  paroissiens,  le  tout  pour  l'église  et 
la  sacristie  ayant  coûté  quatre  mille  vini^'t-cinq  i)iastres. 
L'extérieur  qui  devra  étr»'  de  briques,  ainsi  qu  '  les  ou- 
vrages à  l'intérieur  seront  laits  aussitôt  que  les  moyen.T! 
de  la  paroisse  permettront  de  le  l'aire. 

L'office  a  commencé  à  ncniT  heures;  la  messe  fut  chan- 
tée par  le  très  Révérend  A,  K.  Dufresne,  Yivaire  Général, 
et  le  sermon  de  circonstance  fut  fait  par  nous  soussigné. 
Etaient  présents  et  ont  signé  avec  nous  Messieurs 

C.  E.  jMilette,  vicaire  à  AYec^don. 
1\  Bmst '^.rd,  curé  ie  8t  liomain. 
L.  N,  Franccuur,  curé  de  Stratford. 
IL  V.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 
V.  Quinn,  curé  de  Kichmond. 
A.  lîarolet,  curé  ih'  Weedon 
A.  ¥j.  Dulïvsne,  V.  G. 
t  Antoine,  Evêque  de  iSherbrooke. 


Avec  la  desserte  de  sa,  paroisse  qui  devenait  de  plus  en 
plus  populeuse,  M.  Barolet  avait  encore  celle  de  la  mis- 
sion de  Garthby.  De  ))lus,  la  tenue  des  comptes  di\s  syn- 
dics, la  rentrée  des  paiements  de  la  répartition,  la  surveil- 
lance de  divers  travaux,  etc.,  tout  (H^la  lui  donnait  un  sur- 
croit d'ouvrage  auquel  il  ne  pouvait  suffire  seul.  Il  ob- 
tint donc  de  l'évéque  d'être  assisté  d'un  vicaire,  et  au 
commencement   d'octobre   1880,  le   llévérend  M.  Charles 
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Edouard  Mili^tt»»  (1)  v(Miait  parttig'<'r  avi^c  lui    le    fardeau 
de  radrniiii.stratiou  paroissiale. 

Après  la  cérémonie  de  la  bénédietion,  M.  BaroU^t  s'em- 
pressa de  disposer  dans  un  ordre  convenable  Tintérieur 
de  l'églis.^  et  de  la  sacristie».  Armoires,  confessionnaux, 
vestiaire,  bancs,  etc.  tout  fut  promptement  placé  et  mis  à 
l'usage  du  curé  et  des  fidèles.  l^'instalUition  du  chemin 
de  la  croix  en  fut  le  compl'nnent.  Lv»  14  noveni})re  1880, 
en  verhi  de  pouvoirs  spéciaux  accordés  par  Mg'r  de  Sher- 
brooke, M.  le  curé  Barolet  érigea  les  stations  du  chemin 
de  la  croix  dans  la  nouvelle  église  de  8t  Janvier,  pendant 
que  le  même  jour,  le  Itév.  M.  Milette,  son  vicair*',  faisait 
une  semblable  érection  dans  la  chapelle  de  Garthby. 

Au  mois  de  janvier  1881,  le  Rév.  M.  Emile  0.  Plante  (2) 
remplaça  au  vicariat  de  Weedon,  M.  Milette  appelé  à 
(îelui  de  Coati cook. 

L'année  1882  fut  une  année  de  deuil  pour  les  parois- 
siens de  "Weedon.  Au  matin  du  24  avril,  la  mort  enle- 
vait à  l'affection  de  ses  ouailles  le  Rév.  Messire  A  Barolet, 
(;ur<^  de  la  paroisse  depuis  au  di'ià  de  quatorz.»  ans. 

Nous  sommes  pq'ticulicrement  heureux  de  citer  ici,  en 
entier,  le;  tribut  a'éloges  si  bien  mérités  qu'un  ami  du 
reg'retté  défunt  lui  décernait  à  cette  époque  dans  le  nu- 
méro sei)t  de  I'Annuairi^:  : 

Mi\ssir(^  Greorges  Adolphe^  liarolet,  prêtre,  curé  de  St 
Janvier  de  Weedon,  est  dédédé  dans  sa  paroisse,  le  24 
avril  1882,  à  l'Age  de  47  ans,  1  mois  et  24  jours.  Né  à  St 
Léon,  le  31  août  1834,  il  appart(Muiit  à  une  respectable  fa- 
mille de  cultivât.  .  s.  Ses  parents,  remarquant  sa  tendre 
piété,  s'imposèrent  les  plus  grands  sa(;rifices  pour  lui  pro- 
curer une  édu(!ation  convena))le.     Pendant  ses  études  au 
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Séminaire  de  Nicole*,  il  se  distingua  par  son  application 
et  sa  grande  soumission.  Les  qualités  de  son  cœur  franc 
et  jovial  le  faisaient  rechercher  de  tous  ses  condiscii)les. 
En  septembn*  1860,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Les 
autorités  du  Séminaire  de  Ni<'olet,  se  reposant  sur  sa  pru- 
dence et  sa  sagi^sse,  lui  confièrent  aussitôt  la  chargée  aussi 
importante  que  difficile  de  sous-éconôme.  Ordonné  prê- 
tre dans  sa  paroisse  natale,  le  9  août  1863,  il  fut  successi 
vement  vicaire  à  8t  Christophe  et  à  St  Célestin.  mais  ré- 
sidant à  Ste  Victoire.  Enfin,  le  8  septembre  18(37,  il  fut 
appelé  à  la  cure  de  St  Janvier  de  "VYeedon  où  il  demeura 
jusqu'à  sa  mort. 

La  santé  de  M.  Barolet  était  (^hancela nte  depuis  quel- 
que temps,  lorsque  au  commeiu^ement  de  mars  il  fut  for- 
tement attaqué  par  une  complication  de  maladie  de  cœur 
et  des  poumons  ;  peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  succombât 
tout  d'abord  à  ses  douleurs.  Mais,  grâce  aux  soins  intel- 
lig(mts  qui  lui  furent  prodigués,  S3s  forces  revinrent  gra- 
dueiiemeut  et  firent  espérer  un  retour  à  la  santé.  Cepen- 
dant M.  Barolet  n'était  pas  sans  entretenir  de  graves 
appréhensions  sur  sou  propre  sort,  et,  en  hoinmj  prudent 
il  mit  ordre  à  toutes  ses  affaires.  "  Je  ne  crains  pas  de 
"  mourir,  dit-il  alors,  car  j'ai  confiance  que  Dieu  me  rece- 
"  vra  dans  sa  miséricorde."  Paralua  sum  et  non  sum  turba- 
tus. 

Le  dimanche,  23  avril,  il  se  sentit  assez  bien  pour  célé- 
brer la  sainte  messe  et  fai^e  annoncer  qu'il  continuerait  à 
le  faire  tous  les  jours  ;  il  reçut  même  la  visite  d'un  grand 
nombre  de  ses  paroissiens  qui  venaient  le  féliciter  sur  son 
rétablissement.  Mais  l'heure  de  la  récompense  due  à  sa 
vertu  et  à  ses  travaux  allait  bientôt  sonner.  Le  même 
jour,  A  minuit,  il  l\it  saisi  de  douleurs  si  aiguës  que  l'on 
reconiuit  de  suite  que  le  moment  fatal  ne  pouvait  tarder 
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à  arriver  ;  on  lai  îulministni  les  derniers  sacremnits,  et, 
deux  heures  après,  il  expirait  dans  le  tSeigneur.  Beali. 
qui  in  Diniino  niori/nttf/r, 

La  nouvelle  dt»  sa  mort  produisit  la    plus   douloureuse 


impression  sur  tous  ceux  qui  avaient  eu  quelque  reuitioii 
avec  lui.     Par  son  zèle,  son  dévouement,  sa    })rudenee   et 
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de  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  tandis  que  sa  grandie 
urbanité  et  son  esprit  de  conciliation  lui  attiraient  la  con- 
sidération et  l'estime  de  tous. 

Aux  vertus  du  saint  pasteur,  M.  Barolet  joii^nait  les 
aptitudes  d'un  habile  administrateur  C'est  à  sa  pru- 
dence et  à  son  zèle  intelligent  que  la  paroisse  de  Weedon 
doit  la  eonstru(.tion  de  son  église  et  de  son  presbytère. 
Hélas  !  il  devait  jouir  bien  peu  de  temps  du  fruit  de  ses 
travaux  et  de  sa  sollicitude. 

L'AuK^  de  M.  lîarolet  était  trop  ardente  i^t  trop  généreu- 
se pour  ne  pas  s'intéresser  vivement  à  l'instruction  et  à 
l'éducation  de  la  paroisse.  Aussi  song*eait-il  sérieusement 
à  doter  sa  paroisse  d'un  couvent  pour  l'instruction  des 
jeunes  personnes.  Dans  ce  but,  il  avait  fait  l'acquisition 
d'une  belle  propriété  auprès  de  sa  chère»  église,  et  il  tra- 
A'aillait  activement  à  en  comi>léter  le  défrichement  lors- 
que sa  lin  i>rématurée  vint  briser  un  si  noble  projet. 
Dans  le  même  temps,  comprimant  toute  l'importaïK.'e  de 
la  fondation  d'u!i  Séminaire  dans  le  diocèse,  il  constituait 
le  Séminaire  de  Sherl)rooke  légataire  de  sa  bibliothèque 
et  d'une  ):)artie  dii  ses  éparginvs.  La  mort  n'ensevelit 
point  l(\s  hommes  de  bien  ;  au  contraire,  elle  les  révèle. 
/'^/fii'e,  serve  boue  et  fide/is,  quia  super  pauca  fuisti  Jidelis, 
stf/jer  ntulla  le  conslilndtn,  intra  iti  gainliinn  Domini  tin'. 

Les  funérailles  du  regretté  défunt  ont  eu  lieu,  à  Wee- 
don, le  28  avril,  au  milieu  d'un  concours   nombreux   de 
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prêtivs,  d'amis  ot  do  paroissiens.  Sa  Grandeur  Mg*r  Ra- 
cine, en  présidant  aux  obsèques,  a  voulu  témoigner  de 
l'estime  qu'il  portait  à  ce  bon  prêtre  Le  corps  de  MB.  a- 
rolet  repose  sous  le  sanctuaire  qu'il  a  érigé  à  la  gloire  de 
Dieu." 

Voici  l'acte  de  sa  sépulture  tel  qu'inséré  dans  les  regis- 
tres de  la  paroisse  : 

"  Le  vingt-huit  avril  mil  huit  cent  quatre-vingt  deux 
Nous  soussigné,  Evêque  de  Sherbrooke,  avons  inhumé 
sous  le  snnctuaire  de  l'église  de  cette  paroisse,  le  corps  de 
Messire  Greorges  Adolphe  Barolet  prêtre  curé  do-  cette  pa- 
roisse pendant  quatorze  ans  et  dt'mi,  décédé  le  vingt-qua- 
tre courant,  â  l'âge  de  quarante-sept  ans,  sept  mois  et 
vingt-quatre  jours,  issu  du  légitime  mariage  d(^  Pierre 
Barolet,  cultivateur,  et  de  Angélique  Corrivault,  de  la 
l)aroisse  de  St  Léon,  diocèse  des  Trois- itivières.  Furent 
témoins  de  l'inhumation  les  soussignés. 

A.  E.  Dufiesn'%  Vic^aire  Grénéral,  Sherbrooke, 
V.  Girard,  ptre,  Sup.  du   Séminaire  St  Charles-Borromée, 

W.  Lussier,  curé  de  Coaticook. 

Charles  Trudel,  curé  de  St  Paul  de  Chester, 

A.  Bàrolet,  curé  de  Ste  Eulalie, 

P.  Brassard,  curé  de  St  Komain, 

P.  Quinn,  curé  de  Richmond, 

H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 

.T.  A.  Lefebvre,  curé  de  St  Camille, 

E.  G.  Plante,  ptre  desservant, 

L.  N.  Francœur,  curé  de  St  Gabriel  et  exécuteur  tes- 
tamentaire, 

N.  (Jhs.  Lemire,  curé  de  Ham-Nord  exécuteur   testa- 
mentaire conjoint. 

A.  Guenette,  N.  \\ 

Georges  Biron,  Marguillier  en  exercice. 

f  Antoine.  Evoque  de  Sherbrooke. 
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Par  ovdro  de  l'évêque,  M  Planto  continua  do  dossorvir 
la  paroisse  jusqu'au  mois  d'octobre,  ayant  comme  vicaires 
le  Rév.  M.  Edouard  Grendron  (1)  déjà  nommé  à  ce  poste 
depuis  le  mois  de  mars  précédent. 

Les  6,  Y  et  8  juillet,  Mgr  Racine  était  de  nouveau  à 
Weedon,  en  visite  pastorale.  En  cette  circonstance,  cent 
quarante  une  personnes  eurent  le  bonheur  d'être  confir- 
mées. D'après  la  rapport  annuel,  le  nombre  d'âmes  était 
de  1544,  dont  875  communiants  et  609  enfants. 

Avant  de  clore  (;e  chapitre  il  ne  sera  peut-ôire  pas  sans 
intérêt  de  comparer  dans  un  même  tableau  le  mouvement 
de  la  population  depuis  la  fondation  de  la  paroisse  jus- 
qu'à nos  jours  : 


nuées. 

Ames. 

Communiants. 

Enfants. 

Familles 

1841 

9 

9 

1 

1847 

(i3 

38 

25 

17 

1857 

5î)5 

300 

205 

83 

18(J0 

657 

355 

302 

101 

1867 

1034 

557 

477 

163 

1873 

lor.G 

583 

473 

168 

187î; 

14G3 

81Î) 

m 

644 

240 

187Î) 

1(J5() 

i)35 

721 

280 

1882 

1544 

875 

669 

275 

1883 

1778 

1 023 

755 

296 

1884  > 

11)10 

1110 

800 

328 

1885 

20 1 5 

1186 

859 

357 

188() 

212() 

1270 

856 

368 

1887 

2(i:)-l 

1217 

837 

354 

1888 

]!M2 

1175 

767 

342 

188i) 

1876 

1161 

7i2 

333 

1800 

2000 

1243 

« 
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747 

356 
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(1)  Actuellement  curé  de  St  Malo  d'Auckland. 
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CHAIMTIIK  X. 
1882  À  ISDi).     Lr,  !IÉv.  M.   I'milkm  )N    liUASSAUD     Paraciiève- 

MKNT     DU     PIlKSlJYTÈin';.     DE     l/lÔGMSK     ET    DE   l.A     SA('UI->TrK  -- 

1IuIT;È.MK  VISITK  PASTitRAF.E       KllKCTlOX    IHI    CinOMCX     DE    I.A 

CROIX       HÉN'ÉI)!(JTI0N  de  l'i.USlEURS    STATl  ES    ET    D  LN  OR- 

ouE     Erection  d'un  nouveau  ceik.min  di:  i. a  croix   - 

I)ÉNÉI)ICTtO\   DK  CL'  Cil!  S       OrDIN A  i  [()\     i,\]  JlÈV .   M. 

(J.  I'],  Tan(U  Av  — Ktab!.is<ement   des   «Quarante 

IlEUi.'K'       XkUVIÈME  visite  PASTORALE    - 
InSTRICTION  -  (J  'NFRÉRIKS. 
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Jj(^  jour  mciiD^  do  l'iiihunialioii  du  i\'i;-rotté  M.  l]^rol•^t, 
l(>  Ilév.  M.  Pliilcinou  Jîrassard,  cure  di^  St  Ivoinaiu  de 
Winslow,  ctnit  dcsigrié  par  Tévêquo  comm»'  futur  curé  de 
Sr  Janvier  dii  Weedon,  Mais  il  ne  iut  olliriellement 
uoirim"  que  le  19  août  suivant  et  arrivait  à  son  nouveau 
poste  le  2Y  septembre, 

A  ])eine  eu.til  ))ris  lu  direction  de  sa  paroisse,  que 
M.  l^r^ssard  fit  complètement  terminer  l'intérieur  du 
presbytère  et  s'occupa  de  suite  du  parachèvement  de 
l'éo-1 


ise  e 
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i  sacristii 


Dans  l'été  de  1883,  les  entrepreneurs  lîecketl,  de  Sher- 
l)rooke,  revêtaient  réi>*lise  et  la  stu'ristie  d'un  fort  lani- 
1)  is  de  briques.  L'entreprise  commencée  le  7  juin  fut 
terminée  de  bonne  heure  à  l'automne  et  avait  coûté  la 
somme  de  $128"). 00 

Dans  la  semaine  do  Noël  1884,  les  cpiatre  frères  Gag'uon, 
de  8t  Romain,  c'est-à-dire  l^oiiis,  Ojn''sime,  Anaclet  et 
Gaudiose,  tous  habiles  menuisiers,  commenc  èreiit  les  tra- 
vaux de  la  voûte  et  de  tout  1  intérieur  d'  l'église  et  de  la 
sacristie.  Pi'iidant  plusieurs  mois41s  eurent  l'aide  de  MM. 
Norbert  llondeau  et  Dainase  Côté,  ouvriers  de  Weedon, 
tandis  que  M  Zéphirin  l>ras<ard,  frère  du  cure,  exécutait 
les  diverses  sculptures  qui  entrent  clans    rornementation 
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vaux  luiviit  faits  à  la  journée,  smis  la  surv»'illanee  inuné- 
<liate  (lu  (;uré  (jui  en  avait  lui-mùnii'  dressé  les  phuis 
Seuls,  les  trois  autels  ont  été  exécutés  à  l'eiitrepi-is*»  ]iar 
M.  P'rs.  Dion.  d(»  St  ]*]phrem  de  Trinii".  Le  coût  total  des 
ouvraii'eu  intérieurs  de  l'église  et  de  la  sacristie  s'est  élevé 
A  iii?6150.00,  paya})les  à  même  le  revenu  annuel  des  bancs. 

Chargé  de  desservir,  outre  sa  paroisse,  les  missions  de 
St  Adoli)he  de  Dudswell  et  de  St  Louis  de  Westbury, 
(Angus)  M.  lîrassard  eut  successivement  ])Our  vicaires,  de 
1883  à  18SY:  M>L  Lug.  DuiVesne,  (1)  1).  P.  McMana- 
min,  (2)  .1.  A.  Hamid,  (3)    Abd  Tremblay,  (4)  qui    secon- 


dèrent   nol)lenient    leur 
saint  ministère. 


Le  voue   cure 


uis    1  exercice 


du 


Du  29  juin  au  2  juillet  1884,  les  Révérends  Pères  Ré- 
demptoristes  pnichèrent  une  retraite  de  cinq  jours,  comme 
renouvellement  de  la  grande  retraite  de  douze  jours  qui 
avait  eu  lieu  à  la  même  époque,  l'année  ])récédente. 

Mgr  Racine  visita  Weedon  deux  lois  dans   le  cours  de 
l'année  1885  ;  d'abord  en  visite  pastorale,  les  3,  4  et  5j'uil 
let  où  il  donnait  la  conlirination   à   204   personnes,  et  en- 
suite le  26  novembre  suivant   pour   la    bénédiction    d'un 
orgue  et  de  quelques  statues. 

Après  avoir  i)résidé  lui-même  à  l'érection  d'un  superbe 
nouveau  chemin  de  la  croix,  l'évêque  lit  aussi  la  bénédic- 
tion solennelle  de  huit  statues  et  d'un  orgue,  ainsi  appré- 
cié dans  1  acte  de  la  bénédiction  : 
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je  vingt-sixième  jour  du  mois  de    novem 
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ée  mil   huit   cent  quatre-vingt-cinq,    Nous,    Evêque  de 

(1  I  Atijoni'il'liiii  vicaire  clicz  son  frère  à  S^aiisteiid. 

(?)  Jlaiiiteiiaiit  euié  de  ^laiilstoue,  ilioeè-e  de  i.oiidoii,     (Jlltario. 

(î,  )  Aetiielleiiieiit  ciM'é  de  Ste  liUee  île  l)'l>raeli. 

(4;  (Juré  lie  Eiiibortoi),  dcjnii.s  son   déjuirt. 
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Shorl)rook<\  .soussiirné,  avons  béni  avec  les  solonnités  re- 
quist's,  huit  statues  dans  l'église  de  Si  Janvier  de  Wee- 
don.  Nous  avons  béni  les  statues  des  snints  apôtres 
Pierre  et  Paul  qui  ornent  le  maître  autel,  puis  les  sta- 
tues de  8t  .Tean-lîaptiste  et  de  8t  François  d'Assise  qui 
sont  sur  l'autel  de  8t  Joseph,  du  côté  de  l'évangile,  et  les 
statues  de  Notre-lJaine  de  Lourdes  et  de  St  Joaehini  qui 
orncnit  l'autel  dédié  à  Ste  Anne  ;  en  outre  ont  été  bénies 
une  statue  de  l'Ange  gardien  <'t  une  de  ht  Joseph.  Tou- 
tes ces  statues  sont  éléu'amnient  décorées, 

Le  même  jour  a  été  inauguré  et  béni  un  orgue,  du  prix 
de  mille  piastres,  fabriqué  par  M.  Ii]usèbe  Brodeur  de  Si 
Hyacinthe.  Les  connaisseurs  ont  été  unanimes  à  féliciter 
M.  le  fabricant  sur  la  qualité  d«'s  matériaux  employés,  et 
le  goiif  et  le  talent  montré  dans  la  distribution  et  la  va- 
riété des  jeux. 

Cette  bénédiction  a  eu  lieu  au  milieu  d'un  grand  nom- 
bre de  membres  du  clergé  et  d'une  foule  immense  de  fi- 
dèles. Le  Kév.  M.  L.  T.  Descarries,  curé  de  Ham-Sud, 
en  prononçant  le  sermon  de  (circonstance  a  été  en  parfaite 
harmonie  avec  la  solennité  du  jour. 

Les  membres  du  clergé  félicitent  leur  digne  confrère 
M.  l'abbé  Philémon  Brassard  du  succès  obtenu  dans  l'or- 
nementntion  de  sa  belle  église.  Furent  présents  à  la  cé- 
rémonie et  ont  signé  : 

C.  Dubé,    curé  de  Grarthby, 
H.  C.  Hamelin,  curé  de  Wotton, 
J.  A.  Lefebvre, 
L.  L.  Boivin, 


Prul  Côté. 

¥  P.  Dignan, 

E.  O.  Plante, 

J.  A.  Hamel.  vicaire 


St  Camille, 

P^ed  ford, 

Wolfestown 

Windsor  Mi 

St  Fortunat, 

ede 

Weedon, 

Ih 
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L.  T.  Doscarries,  cuiv  de  Ilam-Sud. 


.T.  P.  Dufivsiio, 
L.  E.  GiMidron, 
O   Ledu<% 
A.  D.  Jo))in, 
G-  VaillaïU'ourt, 


8t  Koinaiii, 
8t  Malo. 
Dunhani, 
8te  Lucie», 
îSt  Geoi'f^cs, 
Coaticook, 
Sherbrooke, 


M.  McAuley, 

H.  O.  (Uialilbux,  ptre 

Ls  Pothier,  cure  de  AVarwick, 

Lévi  Riiîguette,  orgaui.^te,  St   Hya<nnthe, 

Eusèbe  lîrodeur,  laeteur  d'orgues,  St  Hyacinthe, 

A   1^].  Dutresne,  V.  G. 

t  Antoine,  Erêque  de  Sherbrooke. 


I 
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Cependant  les  travaux  de  l'intérieur  de  l'église  et  de  la 
isacristie  se  poursuivaient  activement  et  étaient  exé(;utés 
avec  un  fini  et  une  solidité  au  dessus  de  toute  critique. 
Le  seize  du  mois  d'août  1886.  les  Messieurs  Gagnon 
avaient  terminé  leur  entrej^rise  et  livraient  à  la  paroisse 
une  église  regardée,  à  bon  droit,  comme  l'une  des  plus 
belles  dans  les  cantons  de  l'est.  La  blancheur  éclatante 
des  murs  et  de  la  voûte  où  l)riilent  ça  et  là  qu(dques  do- 
rures, la  délicatesse  des  sculptures,  l'élégance  des  autels, 
la  position  avantageuse  des  jubés  et  des  galeries,  la  forme 
vraiment  artistique  de  la  chaire,  les  couleurs  variées  des 
vitraux  du  sanctuaire,  l'imposante  stru(,'ture  de  l'orgue, 
tout  cela  lui  donne  un  <nichet  de  [)ropreté,  de  grandeur  et 
de  sainteté  qui  plait  à  l'Pime  et  la  contraint  de  reconnaître 
que  c'est  bien  là  réellement  la  maison  de  Dieu.  Vere  h- 
eus  iste  snnctus  est,  et  ego  uesriebani. 

La  siKM'istie  bien  éclairée  et  spaeneuse  possède  un  autel, 
iin  vestiaire  et  deux  confessionnaux  tous   d'une   élégance 


M 
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remarquable  Ses  innrs  sont  ornés  do  inngnili<ju»'s  sta- 
tions d'un  chemin  de  croix  (jui  y  furent  érii»'ées  le  2ô 
mars  18811.  l']l)e  sert  de  chapelle  dans  la  froide  saison, 
et  de  lieu  de  réunion  pour  les  diverses  confréries. 

Neseconientant  i)as  dédire  tous  les  jours,  à  la  sainte  mes- 
se, ce-  l)elles  paroles  du  j)salmiste  :  '•  Domine,  dilexi  déco- 
rent donrffs  lii((\  et  locKin  hubihilior  '^loriœ  Iikc""  Seio-neur, 
j'ai   aimé    la   hi'auté  de  votre    i  i;  et  le  li  'U  où  ha})ite 

votn^  gloin»,  (Psau.mk  25,  8.)  M.  le  curé  Ih-assard  s'elforce 
surtout  de  traduire  en  une  pratique  sai»-.»  et  éclairée  les 
sentiments  admirables  exprimés  dans  cette  aspiration  de 
l'âme.  Aussi  a-t-il  ]iourvu  et  pourvoit-il  (mcore  ample- 
ment son  église  de  prédilection,  de  riches  ornements  sa- 
cerdotaux ;  d(>  chandeliers,  de  candeiabn^s  et  de  vases 
sacrés  d'un  haut  prix  ;  d;*  bouquets  artiliiùids  aux  (dou- 
leurs et  aux  formes  variées  ;  de  tableaîix,  de  statues  et  d;^ 
bannières  richement  décorés  ;  en  un  mot,  d'un  grand 
nombre  d'objets  d'ornementation  et  de  tous  les  articles  de 
nécessité  dans  le  service  divin. 

Dans  le  courant  de  l'été  188(3,  M.  Brassard  faisait  venir 
trois  cloches  d'une  valeur  de  $500.00,  de  la  célèbre  fonde- 
rie McShane  de  Baltimore.  Etats-Unis. 

Malgré  ses  nombreuses  occupations,  Mgr  de  Sherbrooke 
voulut  bien  se  rendn»  à  "Weedon  et  faire  lui-mém(\  le  18 
du  mois  d'août,  la  bénédiction  solennelle  du  nouveau 
carillon.  Le  Kév  M.  Louis  Pothier,  curé  de  Warwick, 
prononça  avec  éloquence?  le  sermon  du  jour.  Le  chant  et 
la  musique  furent  bien  rendus  sous  l'habile  direction  de 
M.  Aimé  Moreau,  organiste  de  la  paroisse  ;  et  une  abon- 
dante collecte  d'au  delà  $400.00  était  le  digne  couronne- 
ment de  la  fête,  la  preuve  tangible  et  sonnante  de  la 
grande  générosité  des  parrains  et  des  marraines  ainsi  que 
de  tous  les  assistants. 
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ApW's  la  (•('ivrnonio,  on  sorvit  un  dincr  (rai>p;irat  aux 
incMiibrcs  du  clcruv,  aux  i>arniiii.s,  marraines  et  autres 
iuvitrs.  Comme  il  n'y  avait  i)as  de  local  assez  vaste 
l)Our  la  circonstance^  une  tente  immense  avait  été  dressée 
sur  la  propriété  de  M.  .Tustinien  Kenoil.  et  abritait  |)lu- 
sieurs  rangées  de  tables  autour  desquelles  vinrent  se  j)la- 
eer  les  convives.  Tous  firent  honneur  aux  nu>ts  savou- 
reux (^t  aux  fruits  succulents  qui  s'étalaient  devant  eux 
en  abondance,  pendant  que  la  fanfare  de  Weedon  faisait 
résonner  les  échos  d'alentour  de  ses  notes  les  plus  joyeu- 
ses. 

La  grosse  cloche,  du  poids  di^  1080  Ibs  fut  nommée 
"Marie,  Joseph,  Janvier";  la  moyenne,  pesant  748  Ibs, 
"  Jjéon,  Antoine,  Philémon  ";  et  la  petite,  d'une  pesan- 
teur de  511  Ibs,  reçu*  les  noms  de  "  Anne,  Adolphe,  Ger- 
main,' 

Elles  ont  été  présentées  par  cinquante  parrains  et  au- 
tant de  marraines,  presque  tous  de  la  paroisse.  Les 
Dames  et  Messieurs  dont  les  noms  suivent  ont  signé  l'acte 
de  la  bénédiction. 
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J.  B.  Cousineault,  ptre, 
W.  B.  Ives,  M.  P. 
J.  Picard,  M.  P.P. 
Zéphirine  Pariseault, 
Honoré  Pépin, 
Gr.  Corriveau, 
Edmond  Benoit, 
David  GrrtUlier, 
J.  B.  Brodeur, 
Majorique  Koy, 
Magloire  Demers, 
Olivier  Trudel, 


Chs.  Tanguay, 
E.  S.  Dar-he, 
Aurée  Duplin, 
Julie  Lavergne, 
M.C.  L.  Pépin, 
Théophile  Lachance, 
Ida  Benoit, 
Clara  Morency. 
Cordélia  Huot, 
Philomène  Roy, 
Mary  Higgins, 
Rose  Anna  Trahaii, 
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William  lUichanan, 
(l«M)ri»-<'s  Patry. 
N.  r.  Tan^MKiy. 
V.  N.  Trahan, 
F.  X   lîaillar^v'on, 
Adolphe  Tiu)i»iiay, 
Frs.  lîrièro, 
Alnri»'  Trahan, 
Josi'ph  LussitT, 
A.  Trcmhhiy, 
Eusoho  Brocl»nir, 
.T  B.  Dchide, 
Dainase  Gauthier. 
L.  T.  ])es<'arrios,  pire, 
L.  L.  Desauhiiers,  pire, 
.T.  M.  Roy,  ptre, 
Ls.  A.  Buisson,  ptre, 
A.  1).  .Tobin,  ptre, 
P.  Brassard,  ptre, 


Karriett  Buihanan 
S.  .r.  Tanguay, 
A.  Brière, 
Ange  le  Bois  vert, 
Flavie  Foiirnier, 
li]ugénie  Lavergne, 
Ph.  Brière, 
Célanire  Godbout, 
Malvina  Gos.selin, 
Julienne  (liroux, 
Célanire  Brière, 
Au  ré  lie  Biron, 
Virginie  Cloutier, 
F  N.  Séguin,  ptre, 
Ls.  Pothier,  ptre, 
P.  Girard,  ptre, 
Chs.  Lemire,  ptre, 
Paul  Coté,  ptre, 


t  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 


Les  cloches  immédiatement  montées  et  installées  dans 
leur  clocher  saluaient,  dès  le  soir  même,  le  départ  de 
l'évêque,  par  leur  harmonieuses  volées.  La  vieille  cloche 
qui  faisait,  le  service  de  l'église  depuis  vingt-trois  ans,  fui 
cédée  à  la  fiibrique  de  Lennoxville  pour  la  modique 
somme  de  quarante  piastres. 

Dimanche,  le  7  août  1887,  le  Révérend  Charles  Edmond 
Tang'uay,  fils  de  Charles  Tanguay,  Ecr,  marchand  et  de 
Dame  Zéphirine  Pariseault,  recevait  l'ordre  sacré  de  la 
prêtrise  des  mains  de  Sa  Grandeur  Mgr  Antoine  Racine, 
Evêque  de  Sherbrooke,  dans  l'église  de  cette  paroisse. 
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8a  CmiiKltMir  <'hnnta  la  2:raiul(*  inossi»  et  prA<'hii  un  élo- 
([lu'iit  sermon  sur  It»  satcrdoc**. 

Mon.s«'iiin«'ur  était  av(onipai»Mn''  de  M.  II.  V.  llann'lin, 
cwrv  di'  "W.-tton,  comme  prêtn»  assistant,  et  des  MM. 
l'.  Brassard  curé  d»'  cette  paroissi»,  et  Ahel  Tremblay, 
comme  dia«'re  el  sousdiacre.  Le  Rév,  M.  K  i\  Fisette, 
prêtre,  professeur  nu  Séminaire^  <le  Sher])rooki',  au'issait 
comme  maitrc"  des  cérémonies. 

lïci^lise  ne  pouvait  contenir  tous  les  fidèles  accourus, 
même  des  paroisses  voisines.  })our  être  témoins  d'une  des 
l)lus  g-randes  grandiosi's  cérémoni(\s  du  culte  cath()li(|ue. 
Le  joyeux  carillon  des  cloches,  une  belle  messi;  en  musi- 
que et  plusieurs  grands  morceaux  de  chant,  la  fanl'are 
exécutant  ses  plus  bmuix  airs,  tout  contribua  à  rehausser 
l'éclat  de  cette  lete  imposante. 

Le  lendemain,   le  Uév.  M.  C.  E  Tanguay  célébrait   sa 
ière  messe,   assisté   du   liév.    M.  Brassard.     IMonsei- 


m 


gneur  était  au  trône,  et  quinze  prêtres  et  trois  ecclésias- 
tiques étaient  présents  ainsi  qu'un  très  grand  nombre  de 
lidèles.  M.  L.  T.  Descarrir's,  curé  de  8t  Joseph  de  Ham 
donna  un  inagnilique  sermon  de  circonstance.  (1) 

Le  Ivev.  M.  Tanguay  est  le  deuxième  de  ses  enfants 
que  la  paroisse  de  Weedon  ait  donné  à  l'Eglise.  l)éj,\,  le 
26  mars  1882.  Mgr  Racine  avait  élevé  au  sacerdoce  le 
Uév.  M  Louis  Edouard  Clendron,  aujourd'hui  curé  de 
St  Ma!o  d'Auckland,  et  fils  de  8ieur  Louis  Gendron  et  de 
])ame  Domithilde  Lacroix,  de  cette  paroisse. 

Espérons  que  Ci\s  jeunes  lévites  ne  seront  pas  toujours 
l'alpha  et  l'oméga  de  la  vocation  sacerdotale  dans  St  Jan- 
vier de  Weedon. 


;1'    Ll.xtriiit  (les  n'gLsti'i's  des  "  Dociiiiiciits  ;i  (utuservcr  "   di'  lu  puroissi!    d 
Weedon. 


I  >• 
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Sur  la  dmnando  que  lui  on  avait  faite  M.  le  curé  Bras- 
sard, Mgr  de  Sherbrooke^  établit,  h?  1")  décembre  1887, 
dans  l'église  de  cette  juiroisse,  ri^]xposition  solennelle  du 
Saint  SiK'reinent  sous  forme  d(*  Quarante  Heures,  pour 
être  maintenue  à  perpétuité.  Les  jours  d'iîlxposition  sont 
les  mardi,  meri-redi  et  jeudi  de  la  semaine  de  la   Passion. 

,  En  188<S.  les  paroissiens  de  Weedon  avaient  le  bonhfur 
d' 'recevoir  encore  une  fois  parmi  eux  leur  premier  pas- 
teur. Les  11,  l2  et  13  juillet,  il  y  faisait  sa  cinquième 
A'isite  pastorale  et  administrait  la  conlirmation  à  150  per- 
sonnes. 

Quelcjuc  temps  après,  le    10   se;>temnre,  le  Rév.  F.  Ye 
nant    Charest  était   nommé  prêtn»  assistant  à  la  cure  de 
"Weedon  et  arrivait  à  son  poste   le  26  du  même  mois.     Il 
y  réside  iMK.'ore   actuellement. 

Dimanche,  le  G  juillet  18i)0,  se  terminait  dans  la  j)arois- 
seune  grande  retraite  de  huit  jours  prechée  par  les  llévds. 
Pères  Brunet,  de  l'église  St  i'ierre,  Montréal,  et  Fillâtre, 
professeur  de  l^hilosophie  à  l'Université  d'Ottawa,  tous 
deux  de  la  Congrégation  des  Oblats  de  Mari«^  Immaculée. 

Les  paioissiens  toujours  heureux  de  se  re]^dre  à  leurs 
devoirs  de  chrétieris,  et  attirés  par  les  charm  ^  et  l'onction 
de  la  parole  des  Pères  prédicat«'urs  ont  suivi  ces  exercices 
spirituels  avec  une  admirable  assiduité.  Aussi  Ich  fruits 
de  la  retraite!  ont  été  des  plus  abondants  pour  les  ildéles, 
et  dey  i^lus  consolants  pour  ci'<  bons  missionnaires,  et 
particulièrement  pour  Messire  Ihassard,  le  dévoué  curé 
de  la  paroisse.  Péjà  quatre  grandes  retraites  ont  eu  lieu 
dans  la  paroisse  à  dillérentes  époques,  mais  cette  dernière 
l'emporte  de  beaucoup  sur  les  préc  dentés,  non  seulement 
par  le  bien  général  qu'elle  a  ))roduit,  mais  surtout  encore 
par  les  nombreuses  conversions  qu'elle  a  opérées. 


'iij»*« 


'  'il 


**■ 


m 


i  i 


Après  l'ofiico  du  dornior  jour,  P  S.  Lavorgue.  Ecr.  Ar- 
l^ontcur,  se  luisant  l'interprète  de  ses  co-paroissiens,  pré- 
senta aux  Itévds.  Pèn^s  une  magnifique  adresse  de  remer- 
ciment  à  laquelle  le  Père  FillPitre  répondit  de  la  manière 
la  plus  spirituelle  et  la  plus  délicate. 

Toujours  et  partout,  les  confréries  sous  la  direction 
d'un  pasteur  qui  s'en  occupe  avec  zèle,  sont  un  foyer  de 
vie  chréti(»nne  et  de  solide  piété  ;  elles  sont  le  moyen  de 
persévérance  le  plus  efficace.  C'est  ce  que  M.  le  curé 
Brassard  et  ses  deux  prédécv'sseurs  immédiats  ont  parfai- 
tement compris  en  établissant  dans  la  paroisse  diverses 
associations  religieuses  qui  toutes  produisent  une  somme 
de  bien  considérable  parmi  les  fidèles.  C'est  ainsi  qu'à 
part  la  société  de  la  croix  et  l'association  de  St  François 
de  Sales,  nous  voyons  encore  la  confrérie  du  Scapulaire 
du  Mont  Carmel  établie  le  9  août  1866  ;  l'Archiconfrérie 
du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  érigée  le  13  jan- 
vier 1876  ;  l'Adoration  réparatrice  fondée  le  1  septembre 
1884  ;  enfin  les  deux  "  ligues  de  St  Joseph  "  et  de  "  Ste 
Ann<^  "  inaugurées  le  12  et  le  19  mai  1889.  De  nom- 
breux zélateurs  et  zélatrices  sont  enrôlées  dans  ces  diffé- 
rentes confréries  et  particip.Mit  journellement  aux  pré- 
cieux ivantages  spirituels  qui  en  découlent. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  les  trois  municipalités  scolaires 
de  la  paroisse  entretiennent  dix  bonnes  écoles.  Au  delà 
d(^  400  enfants  les  fréquentent  et  y  reçoivent  une  instruc- 
tion élémentaire  convenable.  Les  partants,  en  général, 
semblent  comprendre  aujourd'hui  mieux  qu'autrefois 
l'importani'e  d'iir»*'  bonne  éducation  pour  leurs  enfants. 
Ceux-ci  sont  plus  survi^llés  et  plus  assidus  à  la  classe  et 
n'ahaixlou lient  les  bancs  de  l'école  que  d.,  is  un  âg(^  rela- 
tivement avancé.  Depuis  quelques  années  surtout,  il  y 
a  un  progrès  très  sensible  dans  l'inî^truction  de  la  jeunes* 
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se.  La  proximité  d'un  couvent,  d'un  séminaire,  et  d'une 
école  des  Frères  à  Sherbrooke  et  Ja  facilité  de  communi- 
quer par  chemin  de  fer  entre  cette  ville  et  Weedon  per- 
mettent à  un  certain  nombre  de  citoyens  à  l'aise  de  faire 
instruire  leurs  garçons  et  leurs  filles  dans  les  maisons 
d'éducation  de  cette  ville  ou  d'ailleurs.  Parmi  les  an- 
ciens élèves,  au  nombre  desquels  on  compte  les  Hév. 
MM.  Gendron  et  ïanguay,  déjà  mciitionnés,  plusieurs 
occupent  actuellement  une  position  avantageuse  dans  la 
société  entre  autres  M.  Paul  Brière.  médecin  à  Thetford 
Mines  ;  MM.  Napoléon  et  Adolphe  Tanguay,  commer- 
çants à  Weedon,  er<-,  etc. 

Cinq  jeunes  lilles,  après  un  brillant  cours  d'études,  ont 
héroïquement  al)andonné  le  monde  et  consacn-é  leur  per- 
sonne au  service  du  Seigneur  dans  les  communautés  re- 
ligieuses. Ce  sont  les  Demoiselles  Aglaé  et  Rose  de  Lima 
Blanchard,  filles  de  M.  Zéphirin  Blanchard,  chez  les 
Sœurs  du  Bon  Pasteur,  à  Montréal  ;  Odile  Gaathi(^i', 
fille  de  F.  X.  Gauthier,  dans  la  communauté  des  Sœurs 
Grises  à  St  Hyacinthe  ;  llosa  Tanguay,  lille  de  M  Char- 
les Tanuuav,  au  couvent  de  la  Présentation,  à  St  Ilvacin- 
the  et  Albina  Brière,  tille  de  M.  Frs.  Brière,  à  rilô[)ital 
Général  de  Québec. 

Voila,  en  peu  de  mots,  l'état 'florissant  de  la  paroisse  de 
St  Janvier  de  Wi'edon  sous  le  rapport  religieux  <»t  moral. 
Quant  à  la  situation  agricole,  industrielle  et  Hnancière, 
nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici,  le  cadre  restreint 
qui  nous  est  assigné  ne  nous  permettant  pas  d'en^v,^]- 
dans  plus  de  détails  Nous  risquerons  cependant  une 
})etite  observation.  Nous  dirons  aux  nombreux  cultiva- 
teurs de  cette  paroisse,  tous  désireux,  nous  n'en  doutons 
l)as,  d'assurer  le  bonheur  et  la  prospérité  de  leurs  familles, 
nous  leur  dirons  de   s'attacher  de    plus   en   plus   à    leur 
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noble  état,  et  de  pratiqiK^r  une  culture  plus  soignée  de 
leurs  terres,  afin  qu'à  l'aA'enir,  lorsque  l'on  comparera 
leur  état  industriel  et  commercial  avec  leur  position  agri- 
cole, celle-ci  soit  de  nature  à  figurer  avec  avantage  dans 
le  tableau  de  comparaison  et  à  mériter  autant  et  même 
plus  d'éloges  que  le  commerce  et  l'industrie. 

F.  Venant  Charkst,  Ptrp:. 
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DE 


,St  janvier,  *  ÉATRON 

Di:    LA 

TAKOISSE  DE  AVEEDON. 

i:)  SKPTKJllîllE. 


L'opinion  ]a  plus  pio])n})lo  est  que  Naplos  fut  lu  ])atrio 
do  St  Janvier.  Il  nppjnlennit  à  uno  famille  uoblo  et 
chrétienno.  8a  pit'tc  et  sa  science  li'  firent  choisir  jiour 
évêque  de  Bénévent,  A'ille  forte  du  royaume  d'itulie,  i>ar 
le  peuple  de  celte  ville.  Toutefois,  sa  modestie  et  sou 
humilité  lui  persuadant  qu'il  était  indigne  de  celte  char- 
ge, il  ne  put  se  résoudre  à  Taccepter  qu'après  un  com^ 
mandement  formel  du  Souverain  Poiitife.  Sa  charité 
envers  les  pauvres  et  les  alHigéy.  le  fit  admirer  des  idolâ- 
tres mômes  qui  prenaient  plaisir  à  converser  avec  lui  et 
lui  déclaraient  volontiers  leurs  bv-soins.  Il  savait  profiter 
adroitement  de  ces  conjonctures  })our  leur  inspirer  la 
coniiaissance  du  vrai  Dieu  et  de  Noire  Seigneur  Jésus- 
Christ  ;  de  sorte  que  plusieurs  se  convertirent  et  embras- 
sèrent le  christianisme. 

Comm«'  la  ])ersé{'ution  était  allumée  dans  tout  Tempin» 
contre  les  chr!^tieus,  Janvier  eut  de  bielles  occasions  de 
signaler  son  zèle,  non  seulement  dans  son  diocèse,  mais 
encore  dans  les  villes  voisines  qu'il  i)arcourait  sans  cesse 
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pour  y  assister,  console:-.  Ibrtii'icr  l^'s  lidclcs  ri.  li'ur  oilVir 
les  si'cours  do  son  minisicnv  pastoral.  Le  pi'ril  était  plus 
graud  dans  la  ville  do  Misèue  où  l<'s  i')'upl('s  aliluaicnt 
pour  entendre  les  oracles  d'une  devineresse.  C'est  pour- 
quoi Janvier  y  allait  souvent  afin  de  maintenir  les  si'rvi- 
teurs  de  Dieu  dans  leurs  devoirs  par  s;'s  iVéqu  Mites 
exhortations, 

Draconce.  ji-ouverneur  d;-  la   Carnpanit\   avait   fait  em- 
prisonner à  Pouzzoles  Sosius  et   Proeulus,   l'un  diacre    Je 
Misène,  et   l'autre   de  Touzzoles,  ainsi    que  deux    laïques 
d'un   grande   vertu,   Acuce  et   J^]utychôs.    -  L'évêque  d(; 
B 'élèvent    était    lié   d'une   étroite   amitié  avec  Sosius,  à 
('aus(i   de    son    grand    mérite    <^t  de  son  éminente  vertu, 
Souvent  il  allait  le  visiter.     Un  jour  (]U(^    le  jeune  diacre 
lisait  l'évangile,  révê(]ue  aj)er9Vit  une   llamme   légère  qui 
(Mivironnait,  en  rellleurant   à    peine,  la  tét(^   de    son  a.mi. 
Plein  de  joie,  il  courut  l'embrasser  et  lui  assura  que  ('et  te 
llamme    était    l'auréole    du  martyre.     La  ]>eriSéeution   de 
Dioctétien  devait  bientôt  réaliser  cette   jn-édiction.     Aus- 
sitôt que  St  Janvier   eut  apîK'it    que    Sosius   était    arrêté 
avec  plusieurs  autres  chrétiens,  il  alla  non  seulement  pour 
les  visiter  et  les  encourager,  mais  encore  pour  leur  procu- 
rer les  secours  spirituels  dont  ils    pouvaient  avoir  besoin. 
Ira   crainte   des   tourments  et*  de   la    mort  ne  put  arrêter 
l'ardeur  de  son  xèle.     Timothée,  qui  avait    remi)hK'é  Dra- 
conce comme  gouverneur  de   la  C^impanic,   ayant  ai^pris 
que  l'évoque  de  lîénévent  était  venu  i)our  visiter  et  assis- 
ter ceux  que  son  prédécesseur  avait  jetés  dans  les  prisons, 
le  lit  arrêter  et  amener  à  Noie,  lieu  de  sa   résidence   ordi- 
naire.    T     gouverneur,    tout    bouillant    de  colère,  lui  or- 
donna »       sacrifier  sur   l'heure   même    nux    dieux   de  la 
nntion.     Le  saint,  ayant  rejeté  a\'ec   horreur  cette  propo- 
sition, lut  condamné  à  être  jeté  sur   11'  champ  dans  une 
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misi'  allii'.nrc,  mais  il  '.'ii  soiiit  siuis  nucuii  ninî,  mni' 


me  les  ]"Uiii's  Jl'hrcnx  (U-  l;i  rournaibO  ardonti».  C\41o 
iiu'rvoilic  s',n;)iii  tons  ics  ns.si>siaiifs.  Li»  tyran  <'ii  fut 
H  ourdi  lui-ir.onM»  ;  mais  a{tril)Uant  co  miracle  à  Tart  ma* 
liicjuc,  il  n'en  devint  (jUc  pins  l'urieux.  Ayant  fait  mettre 
le  Saint  à  la  torture,  il  inventa  iK)ur  liMourmenti'r  im 
sni)p!iee  inouï  ;  il  lui  Jit  ari'aclu'r  les  nerfs,  pui.'j  il  le  lit 
lv(  onduire  en  i)rison.  le  réservant  à  d'autres  supplices. 

Les  lideles  de  l)én»''Vent,  ayanr  ap[)ris  r(*  qui  était  arrivé 
à  leur  saint  évècjue.  députèrent  vers  lui,  au  nom  de  toute 
i'li]i>'li>e,  Festus  SDU  diaen'  et  Didier,  son  lecteur,  pour  le 
visiter  et  lui  oUVir  leurs  services,  lîltant  arrivés  à  iSole, 
ils  furiMit  arrêtés  par  ordre  du  Li'ouverneur  qui  les  int*^rro- 
g'ea  sur  leur  état,  t^ur  leur  reiiuion,  sur  le  motif  de  leur 
Voya2'<v  'ÎH  répondirent  avoc  une  fermeté  modeste,  qu'ils 
étaient  (  .  ..  's,  ministres  du  saint  prélat,  qu'ils  étaient 
venus  pour  l'assister  en  i)rison,  et  qu'ils  espéraient  que 
Dieu  leur  ferait  la  g'race  de  lui  tenir  coinpag'nii;  dans  ses 
suppliées  Le  tyran  les  «onfronta  av^îc  saint  Janvier  qui 
ne  lit  point  dillieulté  de  les  reconnaître  et  déclara  qu'ils 
étaient  d(^  son  clerg'é.  Sur  cet  aveu,  le  gouverneur  leur 
lit  mettre  les  fers  aux  pied^,  et  les  obliu'ea  de  marclî<M' 
devant  son  char  jus(|rrà  IVnizzoles,  pour  être  exposés  aux 
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es   avec   ceux   (pi  U    avait  (t»']a  condamnes 
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rent pas  plus  tôt  arrivés  qu'ils  furent  jetés  avec^  les  autres 
dans  Tamphithéatre.  Alors  saint  Janvier  s'adressant  à 
ses  coinpai»'nons  :  "  Courau'e,  mes  frères,  leur  dit-il.  voici 
"  le  jour  de  notre  triomphe.  Combattons  hardiment  p(Hir 
''  la  foi  de  Jésus-Christ,  e1  donnons  notre  sang'  pour  c;'lui 
'•  <[ui  nous  a  donné  la  vie.  I^"  Seiu'neur  m'a  envoyé  ici 
"  alin  que  le  })ast('ur  ne  fut  point  s.''p/aré  de  son  tr<)Ui)eau,  et 
'•  que  Vévéqne  n'ollVit  point  le  saciilice  de  sa  vie  sans  s(»s 
"  ministr.'s.     (^ue  les  menaces  et  les  promesses  ne  lassent 
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"  aucune  impression  sur  nos  ('(inir  ;  inonirons-nous  (1;li*ii(»s 
"  de  notre  divin  Mnîtns  et,  av(H  son  secours,  ne  crjuj^-nons 
"ni  les  lourmenls,  ni  la  mort,  ('ouriîgf,  donc,  c'est  le 
"jour  de  notre  triomi)li.'!" 

A  peine  le  Saint  avait-il  cessé  de  i>arler  qu'on  lâche  les 
bêtes  de  ramplii(liéâtr(\  Le^  lions,  les  tig'res  et  les  U'o- 
pards  qu'on  avait  laissés  jeûner  i)lusieurs  jours,  s'élan- 
cent avec  fureur  sur  les  saints  martyrs.  Mais  arrivés  là, 
ils  s'arrôlent,  et,  au  lieu  ''  ^  les  dévorer,  on  les  voit  se  pros- 
terner devant  eux  comme  par  respect,  et  s'y  coucher  com- 
me de  paisibles  agneaux.  Cette  merveille  frappe  l.i  mul- 
titude qui  était  accourue  au  spectacle.  Un  bruit  sourd 
se  répand  dans  toute  l'assemblée  et  l'on  entend  crier  de 
toute»  parts  :  "  Le  Dieu  des  chrétiens  est  le  Dieu  vérita- 
"  ble  ;  un  miracle  si  A^isible  et  si  éclatant  ne  saurait  être 
"  l'elïet  de  la  magie  ;  que  les  prêtn^s  des  idoles  essaient 
"  donc  d'en  faire  autant  î  "  Le  gouverneur,  effrayé  de  ces 
clameurs  et  craignant  qu'elles  ne  dégénèrent  en  sédition, 
fait  conduire  ces  généreux  confesseurs  de  la  foi  à  un  mille 
de  Pouzzoles,  avec  ordre  de  leur  trancher  la  tête. 

Comme  on  les  y  conduisait,  saint  Janvier  pria  Dieu 
d'ôter  la  vue  au  président,  afin  c|u'il  se  repentit  de  sa 
faute.  Le  saint  evêque  n'avait  pas  encore  achevé  son 
oraison  que  Timothée  devint  aveugle.  Ce  châtiment  le 
fit  un  p<^u  rentrer  en  lui-même  ;  il  reconnut  le  pouvoir 
des  serviteurs  de  Jésus-Christ.  11  arrêta  leur  exécution, 
et,  s'étant  fait  amener  le  saint  martyr,  il  lui  dit  :  "  Jan- 
''  vier,  qui  adorez  le  D'uni  tout  puissant,  priez-le  pour  moi, 
"  et  faites  en  sorte  qu'il  me  rende  la  vue  dont  il  m'a  pri- 
"  vé."  Le  saint,  pour  montrer,  jiar  un  nouveau  miracle, 
la  puissance  du  vrai  Dieu,  Ht  une  seconde  prière,  et  aus- 
sitôt le  président  recouvra  l'usage  de  ses  yeux  ;  ce  qui  fut 
cause  de  la  conversion  de  cinq  mille  personnes,     (^epeii. 
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(Innt.  coiiiim'  ];'s  ivi)ronvé.s  dcviiMiiicHl  pires  par  h's  grà- 
<H's  (jullfs  n(,'oiviMil,  un  si  gnuid  hiciilait,  (jui  nviiit  servi 
;tu  sulut  (le  tMut  <rîum's,  ne  servit  qu'à  l'iMidurcir  diivan- 
tnu'e  ;  cur,  appréhendiUit  (reneoiirir  la  liaiiie  des  ernpe- 
r.'urs  s'il  usait  diuduli^i'nee  envers  le  saint  évéque,  il  le 
eondamna  à  mourir  avec  jr-s  autres.  Ce:  ordre  cruel  fut 
aussiiol  exéeuté.  St  .Janvier  et  ses  compagnons  eurent  la 
tèîe  tranchée,  h'  lî»  sei)tenibre  de  Tan  î305. 

Le  corps  de  Saint  Janvier  l'ut  d'abord  transporté  à  Bé- 
névent,  puis  au  Monastère  du  Mont  Vierge,  et  enfin  il 
fut  transféré  à  Naples  qui  l'adopta  j)our  son  patron. 
Dans  le  Ville  siècle.  c(»tte  ville  fut  délivrée  d'une  violen- 
te irruption  du  mont  Vésuve,  et  do  dilïérents  ennemis 
qui  avaient  juré  sa  i);'rte,  par  l'inten^ession  de  saint  Jan- 
vier. Au  commencement  du  IXè  siècle,  cette  nu'me  ville 
assiégée  par  tSicon,  prince  de  Bénévent,  ne  put  échapper 
au  pillage  et  à  la  destruction  qu'au  prix  d'un  grand  sacri- 
fice. Elle  fut  réduite  à  livrer  le  corps  d(^  son  saint  pa- 
tron au  vainqueur  qui  l'emporta  en  triomphe  et  le  dépo- 
sa respectueusement  à  Bénévent.  En  1480,  Ferdiiiand, 
roi  de  Naples,  obtint  du  Pape  Alexandre  VI  qu'on  ren- 
drait ce  précieux  trésor  à  la  ville  qui  l'avait  primili ve- 
ulent possédé.  Après  une  translation  soK'nni'lle  il  fut 
déposé  dans  la  cathédrale  de  Naples,  le  18  Janvier  1497. 
Ce  jour-là  même  la  peste  qui  depuis  longtemps  allligeait 
la  ville,  cessa  ses  ravages.  Les  ossements  et  les  cendres 
du  corps  de  saint  Janvier  reposent  dans  une  inagnilique 
chai)elle  de  son  nom,  construite  sous  le  grand  autel. 
Dans  la  même  église,  il  est  uik^  autre  chaî)elle  qu'on  nom- 
me le  Trésor,  dans  laqu(^ll(^  on  garde  la  tête  (^t  le  sang  du 
«rlorieux  martyr. 

Tout  le  monde  connait  les  terribles  éru))tions  du  mon^t 
Vésuve  qui  est  dans   le  voisinage  de   Naples.     On  l'a  vu 
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(l\\A([\\rïnl<  \'()iilir  (li'S  iïi;i-s<'s  ('iiorincs  (il»   s;il)'i(',    (!'•    <<fll« 
dn»  et  (le   i»ii'iTt's   <'nlliniini('''i's.      1  )';iut  l'.'fois   il    .^o.-'niil    du 
cnilrrc  hnilniit  co'.nni»'  un  lorr^Mit  d,^  soul'iv.  di?   iiitrc.    d  • 
|)U»n'('s  cidriurcs  et  di'  niiiliènis  Mrdi'iit.'s.     Jv  '    lonviit   d>ii 
l'eu  se  ci'i'Usant  un  lit  travtM'soit  la  vallri»  Jusqu'à   la    moi', 
TiîUVt'r.saut:    les    ()l)sta<-los,    l)ndaut    les    villaL»"i's  ;   lua's  il 
semblait    délouruiM-    son    cours    ])our   épavLîiuu'   la    vilb', 
Dans  le  Vè  cl  !«'  VI 1:^  si"'. 'le,  1"  volcan  lançait  (\(\->  four!)il- 
iousdc  c  Midr.'s  (jui  oi)^('Urcissaicnt  le  ciel  jusqu'à  Co.islan- 
linopleet  jelaieui  1  épouvante  parmi  les  habitants  de  «'clt»- 
iiraude  cité  ;   les   villes    voisines    redoutaient    le.    sort    de 
Jlerculanum   (^t    de  Pompét  ;   mais  Naples   échappait    au 
désastre  pwr  la  iirotection  de  saint  .îainier.     l'allé   lui   lut 
fiiU'ore  redi»Vabl(»  de  son  salut  dans  les  érui)tions  <]ui  arri- 
vèrent eu  KIol,  1008  et  ITOT.     Dans  cetti^   di^rnière  érup* 
lion,    l(»s    Napolitains    ])ortèrent   ])rocessionnellemeiit    la  ^ 
châsse  de  K'ur  saint  patron  à  une  chapidUMpii  osl  au  pied 
du  Vésuve.     A  peine  se  iiit-on  approché   de   ces    tourbil-* 
Ions  embrasés,  (jue  les  i'eux  parurent   s'ariêtor  conimo  par 
respecM    pour  la  présence  des  saintes  reliques,  puis  se   rc 
pliant  vers  leur  gouflVe.  ils  s'éteiif*nirent  sur  la  monhii^-ne^ 
laissant    une    épaisse    luniée   qui  se  dissipa  bientôt  (^t  fit 
place  à  nue  complète  sérénité. 

Mais  saint  Janvier  entretient  la  dévotion  des  Napoli- 
tains envers  lui  par  un  miracle  i)ermanent.  Voici  com- 
ment la  chose  se  passe.  On  garde  dans  la  chapelle  du 
Trésor  de  la  «.-athédrale  de  Naples  la  tête  du  saint  avec 
son  sang  renfermé  dans  deux  fioles  on  verre  fort  ancien- 
nes. On  met  la  tête  sUr  l'autel  du  coté  de  Tévangile  et 
les  fioles  du  côté  de  l'épitre.  Le  sang  qui  était  solide  et 
de  couleur  noirâtre  se  licpTéfie  d'abord,  puis  il  entre  en 
ébullition.  Quand  on  a  retiré  le  sang  et  ([uil  n'est  plus 
en  i>réseiu'e  de  la  tète,  il  si'  durcit  de  nouveau  et  reprend 


ST    — 


s:i  couliMir  ordiiiain».  C\'  fait  est  (loimé  pour  incoiitosta- 
hl<'  par  JJaroiiins,  lo  cardinal  Va\Oo  Sylvius,  (Icjuns  pa]».» 
.soiis  le  nom  de  l'ic  II,  Aiii»"t'  Caloii,  ct'h'hre  niédcfiii  de 
Sak'riK»,  l''()iil(pi('s  de  [r'-iicvriit  <■!  un  ii'rand  iionihr-' 
(riiistoriiMis,  tous  rcconiniandahlcs  ])ai"  la  solidité  •de  h'ur 


t'>;p'it.     Jvrci-nTinii'nt  cncon'  ira  rie  cxanuih'  et  atteste  par 
<le,s  vi>va'j;eui's  dont  la  haute  intelliu'iMice  et    la    vertu    n-- 


connue  inspirent  une  pleine   conlianc( 


1), 


s    i)r(^t estant; 


uu'^ines,  scrieux  et  diu'nes  (h'  loi,  ont  voulu  s'assurer  du 
lait  et  sont  restés  convaincus.  \']n  eilVt.  quell*'  supposi- 
tion ])eut-on  faire  (jui  ne  se  réfute  d\dle-inèine  ^  Dira-t-on 
(|ue  la  liquéfaction  s'opère  par  des  j)rocédés  cliiini(pu\s  ^ 
Mais  d'abord  il  faudrait  dire  quels  sont  ce»  procédés.  l"]t, 
])uis  cela  supiiosc  un;'  .Milenie  entre  une  loul"  de  l)i'rson- 
ues  ])endant  uni-  loniiue  suite  de  siècles,  ce  qui  n'est  {)as 
fsouti'iiable  ;  d'autant  plus  (pi'  le  saiii»-  mii'acuh'ux  est, 
renferiué  sous  (jualre  cK'ls  dont  di'ux  entre  les  mains  des 
dignitaires  du  cliai>itre,  les  deux  autri's  sont  gardées  par 
des  laïques  mcîuljres  des  r!eg'i'i.     On  n"exi)ose  li^s  reli(pies 


it  .T 


de  saint  Janvier  (pi  avec  les  ijuatre  personnes  ( 


léposit 


lires 


dos  ckls  dont  nous  parlons,  et  ci^s    dé})ositaii\'s  chauLivnt 
tous  les  ans. 

Ainsi,  (Ml  dépit  d'une  criti(pie  qui  entasse  les  oî)jections, 
et  dii  rincrr'dulité  (jui  s'obstine  à  ne  pas  croive,  ce  fait, 
qu'ont  cru  nos  pères,  est  resté  ci^  ipi'il  était,  c'est-à-dire 
un  miracle  qu'on  ne  saurait  contester.     ()ui  sait    si  Dieu, 


dan 


s  sa  misericoraieus(^ 


bout 


e,  n  a    pas   choisi   ce    moyen 


pour  conserver  le  llamb/au  de  la  foi  parmi   ces   peuples  ? 


Et 
1 


si  notre  orirueilh^use  raison  se  cabre    et  reçu 


le   d 


evant 


e  prodige,  n  est-ce  ])as  parce  (pie  s  accomplit  dans  notr.' 
{siècle  l'oracle  ([ue  le  Sauveur  j)ronoiu'ait  de  son  temi)s  : 
Ab^œndiali  hœr  <f  sa/neftfibtts,  et  rerc/as/i  en  parv/f/is  : 
Mon  i)ère,  vous  avez  caché  c;'s  choses  aux  superbes  et 
vous  les  avez  révélées  aux  siini)les  et  aux  i)etit.s. 


..0»  ▼^  -1^    ^^^ 
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